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| SVR LE PSE. LX.

verſ. x III. & x Iv. !

Donne nous ton ſecours pour ſortir dede

treſſe : carleſecours de l'homme eſtva

mité. -

2Nouferons proiieſſe en Dieu,& ilfoulera

nos ennemts.

ſ># t E s hommes ſont naturel

4 -- $#lement tres-ſenſibles aux

# # ' , $ maladies qui trauaillent

*leurs corps Ils engemiſsét

| iour & nuict, & enverſent l'amertu

meauſein de leurs amis. Mais pour

la plus-part ils en ignorent la cauſe

é & l'origine.Ils ne ſçauent ou neveu

, lent point pratiquer les remedes qº
leur
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leur ſont heceſſaires. Lameſmecho

ſe ſe peut dire touchant les maux qui

affligent auiourd'huy cét Eſtat. Nous

en auonstous vn iuſte reſſentiment,

& en apprehendons les funeſtes ef

fects. Noſtre main eſt touſiours ſur

cette playe; Et c'eſt ce qui arrache à .

pluſieurs des ſouſpirs & des larmes.

Mais il y en a fort peu qui penſent à

la vraye cauſe de ceſte calamitépu

blique. Et encores moins qui recer

chent de tout leur cœur les remedes

ſalutaires pour eſtre deliurez de ce

fleau. - -

Nous reſſemblons à de petits en

fans qui au lieu de pleurer leurfaute,

& d'appaiſer la colere de leur pere,

ont touſiours les yeux ſur la verge &

ne penſent qu'aux moyens de la dc

chirer ou de la ietter au feu. Car

nous-nous arreſtons à ces ennemis

du Roy & de ſa Couronne, qui ſont

entrez auec le fer & le feu dans les

frontieres de ce Royaumc,au lieu de

|，

is
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lcuer les yeux au Ciel , & de nous

ſouuenirde ce que Dieu diſoit autre

iMichee fois à ſon peuple par le Prophete Mi

* chee, Eſcoutés la verge& qui l'aaſignee.

Car en effect toutes ces gens là ne

aC'eſt ce - - -
-

#"ſont que a le fleau du Tout-puiſſant

tila re & b laverge de ſa fureur.Nous ne pé

# ſons qu'à la deſolation de nos voiſins,
ſoit tou.

#ſºy-ou à celle qui nous menaee , au lieu

ººº de mediter ce que diſoit le Prophcte

§ c Ieremie touchant le ſac & l'ern

b c'eſt braſement de Ieruſalem, Qui eſt-ce qué

ºº dit ces choſes là ſont arriuées & le Sei
- e5té d tt

#ſ gneur ne l'a pas commandé, les maux &

#ſ les biens ne viennent-ils pas du maude
C LAZ//?(-

§mentau Tres-haut Et cc que nous en

Amoss. ſeigne le Prophete Amos, Qu'il n'ya

point de mal en la ville que le Seigweer

n'ayefait. C'eſt à dire qu'il n'y a point

de peine ni d'affliétion que Dieu ne

dirige & nc diſpenſe par ſa ſage & e

tcrnelle prouidence. . • *

· Ce ne ſont pas les hommes, à par

ler proprement, que nous auons a c6

| « -
batrcs

| |
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batre,c'eſt Dieu luy-meſme; qui s'eſt .

armé de foudres & de flammes, &

qui s'eſt reueſtu de Ialouſie & de vé

geance Quand tous ces ennemis qui

nous eſfrayent ſeroyent abyſmez, &

que la terre ouurant ſa gueule les au

roit engloutis, Dieune manqueroit

point de verges pour nous chaſtier.

Il n'à qu'à ſiffler vers le Midy & le

Septentrion,& vers tous les endroits

de la terre, & il en fera venir& des " :

· millions d'ennemis pour nous per

dre.Le cœur des Princes & des Rois,

& de tous les hommes du monde eſt

en ſa main comme le decours des

caux.Il a des legions d'Anges quive

lent de tous coſtez pour executer les

Arreſts de ſa haute Iuſtice Anges cºuſs

| qui ſont armez de glaiues flamboyás

pour dechaſſer de deuant ſa face les

rebelles à ſes diuins commandemës.

Anges qui ont touſiours la faucille Attr.

en la main pour moiſſonner & ven- *

· danger la terre, & quitiennent les
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º Apºc7.phioles de l'ire de Dieu, pour aupre*

: mier mot de ſa bouche les verſer ſur

les humains. Et non ſeulement les

| hommes & les Anges : mais le Ciel,

| | & les Elemens,& generalementtou

tes les creatures ſont à ſa ſolde &e

xecutent ſon bon plaiſir.Il nous peut

viſiter de peſte, de famine , & de

· mortalité: Mettre au milieu de nous

' vn eſprit de trouble & de diuiſion:

· Eſaie » Faire qu'vn chacun mange la chair

de ſonbras; & que nous deſchirions

- †meſmes nos propres entrailles.

| | Bref, il a toutes ſortes d'armes dedâs

ſon Arſenal , Et iamais ſon carquois

n'eſt degarny de fleſches.Voire meſ

| me ſâs employer aucune de ſes crea

| | tures, il n'a qu'à ſouffler feulement,&

il peut reduire en poudre le Royau

| | me le plus floriſſant & la Monarchie

| la plus ſuperbe. . ) , -

| .. sam. Pour ſçauoir d'où nous ſont ve

- § nuës ces playes qui nous font crier ſi

- haut, il n'eſt pas neceſſaire qu'à limi

| - • · tat1on



---

* _;

· verſI3 & 14 s5

tation des Philiſtins nous demandiós

quelque miracle. Car il eſt plus clair

· que le Soleil en plein Midy que nos

peche2 & ceux de nos concitoyens

en ſont la vraye cauſe. C'eſt ce qui a

embraſé le courroux de Dieu& ar

méſa vengeance. Car iamais la terre

ne fut plus ſouïllée de crimes & ne

regorgea plus d'iniquité. Iamais on

ne vid plus d'iniuſtice & de violen

ce, plus d'vſure & de rapine, plus

de paillardiſe & d'adultere. Il n'y a oſº fº

plus de verité ni de fidelité, ni de

crainte de Dieu au pays. Il n'y a que

menſonge& blaſpheme,& vn meur

tre touche l'autre. . -

| Mais entre tous les pechez qui re

gnent ſur la terre, i'eſtime (mesfre

res ) que les noſtres ſont ceux qui

| criét le plus haut; & qui attirent da

uantage la vengeance du ciel. Cat

plus il nous eſt donné, & plus il nous

eſt redemandé.Le ſeruiteur qui ſçait Luc ii,

, la volonté de ſon maiſtre & ne la fait

E · /

-'
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pas merite vn plus grâd chaſtiment,

que celuy qui ne la ſçachant point ne

s'eſt point mis en ſon deuoir. Dieu

nous ayant donné plus de lumiere &

plus de cognoiſſance qu'aux autres

hommes requiert de nous vne obeïſ

ſance plus exacte , & nous oblige à

vne vie plus ſaincte & reformee.

Phila. Nous deuions eſtre comme flam

beaux au monde portans au deuant

| , des nationsla parole de vie , & eſpâ- -

| | dans par tout la bonne odeur de l'E- | ;
· 1 sam.2 uangile. Mais comme les enfans du | l,

ſacrificateur Heli,nous auons par no- |
ſtre vie ſale & deſreglée , expoſé à ſ#

| opprobre le ſeruice de Dieu.Et com- |

- me le Prophete Nathan reprochoit
2.sam. à Dauid , nos crimes ont donné ſujet C

» de blaſphemer outrageuſementcon- | !
tre la veritéceleſte,dont nous faiſons ll0

profeſſion. · · - | | - · §

· | Ce ſont donc nos pechez & ceux (

· · · de nos ſemblables qui ont attirél'en- p0

- nemy & qui ont arméſonbras Ce | #

ſont | º
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ſont nos pechez qui ont deſgainé les

glaiues, & allumé le feu qui nousde

ll0l'C.

Noſtre Seigneur Ieſus Chriſt nous

dit en ſon Euangile qu'vn Roy qui Lue 4:

veut liurer bataille à vn autre Roy,

s'aſſeoit premierement & conſulte ſi

auec dix mil hommes il peut reſiſter

à celuy qui en avingt mil, & que s'il

ſe ſent trop foible il enuoye de bon

, ne heure vn Ambaſſade & demande

les moyens de paix. Puis donc que

nous apprenons que celuy qui s'eſt

rangé maintenant en bataille contre

nous eſt le Roy des Roys & le grand

Dieu des armees qui a toutes les

creatures à ſon ſeruice,voyons ſinous

auons le moyé de nous mettre à cou

uert de ſes foudres, & quelle puiſſan

ce nous pouuons oppoſer à la force

de ſon bras.Nous qui ne ſommes que

poudre& cendre, qui habitós en des

maiſons d'argilles& qui ſommes con

ſumez à la rencótre d'vn vermiſſeau

,

E 2
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Luy qui eſt la partie offenſee& qui

- a la vengeance toute preſte, à com

• paſſion de noſtre extreme miſere, &

de noſtre aueuglement. Il voit com

· Eſa 27. bien la partie eſt inegale : C'eſt pour

quoy il s'eſcrie, Forceroit-il ma force?

qu'il face la paix auec moy, qu'il face la

paix auec moy. ·

Le foudre abat les hauts cedres,

les fortes tours & les clochers les

plus ſuperbes : mais il n'endommage

point les fleurs qui ſont contreterre,

ni les petits arbriſſeaux qui ſe plient |

1.Pier5 facilement. Ainſi Dieu reſiſte aux

| orgueilleux , mais il fait grace aux

humbles. C'eſt pourquoy au lieu dc

le combatre il nous faut proſterner

à ſes pieds & luy crier miſericorde:

oſee II. Ou bien ſi nous voulons luiter auec

luy que ce ſoit comme Iacob en priât |

& pleurant & luy demandant grace.

cem32 Ie ne te laiſſerai, mon Dieu, que tu

· ne m'ayes benit. -

Car auſſi (freres bien-aymez) les | |

- - | armes

-

， | |
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· armes que nous vous demandons au

iourd'huy ce ſont vos prieres &vos

larmes,vos cœurs froiſſez, vos con

ſciences briſees, & vos ames vraye

ment repentantes. -

Pour oppoſer aux efforts d'vn puiſ

ſant ennemy on arme le bras de la

· chair. On employe tout ce qu'ily a

de plus puiſſant& de plus conſidera

| ble en vn Eſtat. Ce ſeroit s'expoſer à

la riſee du mondede mettre à la teſte

d'vne armee les enfans , les femmes

_ & vieillards. Et on exempte ordinai

rement des fatigues de lagucrre ceux

qui exercent les charges Eccleſiaſti

ques. Mais pour oppoſerau courroux

duTout-puiſſant & luy arracher les

armes de la main , la trompette de

, Sion aſſemble non ſeulement les hô

mes qui ſont en la fleur & en la vi

gueur de leur aage : Mais les enfans

les plus infirmes, les femmes les plus

| delicates , & les vieillards les plus

tremblans. Les Paſteurs ſe doiuent

-

- E 3
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Joël 2.

7o Sermon ſur le Pſeau.6o. .

preſenter les premiers à ce ſacrécó

bat & yanimer leurs troupeaux. Les

plus pauures & les plus contempti

bles d'entre les hommes ſont le plus

ſouuent ceux qui frappent les meil

leurs coups, qui ſe mettent à la breſ

che, & qui ſouſtiennent les plus ru

des aſſauts. Les prieres & les larmes

des plus affligez & des plus miſera- .

bles eſteignent d'ordinaire le feu le

plus ardét du courroux qui nous em

braſe. Bref, ceux qui ſont les plusin

· firmes & les plus languiſſans & qui

ont deſia vn pied dans le tombeau,

ſont quelquefois le chariot d'Iſraël

& ſa caualerie. .

C'eſt pourquoy le Prophete Ioël

ayant preditaux enfans d'Iſraël, que

la iournee de l'Eternel eſtoit pres,V-

ne iournee de tenebres & d'obſcuri

té,Vne iournee de tempeſte & d'em

braſement , Vne iournee de frayeur

& de deſolation , conuie toute ſorte

de perſonncs à ceſte grâde & eſpou
t | uantable

•:
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uantable iournee. Sonnez [dit-il] du |

cornetem Sion,ſanctiſſe(le Ieuſae,publiez

l'aſſemblee ſolennelle. Aſſemble lepeºple,

ſaočliſſez la cozgrcgation, amaſſés les anº

cieas,aſſembles les eafans & ceux quiſuc

cent les mammelles : que le vogueau marié

ſorte hors deſon cabinet & la mouuelle ma

riee de ſa chambre nuptiale. Que les Sa

crificateurs qui font le ſeruice de l'Eternel

pleurent entre le porche & l'Aacl, 3 diët,

Eternel pardonne à ton peuple, & n'expoſe Ezg ;.

oint ton heritage à opprobre Et à ce pro

pos Dieu foudroye de maledictions

les Prophetes inſenſez qui ne mon

tét pas à la breſche : & qui ne ſe trou

uent pas au combat en la iournee de -

l'Eternel. * - · -

| Le Prophete Ionas eſtant entrépar Iona ;

le commandemét de Dieu en la grä

de& puiſſante ville de Niniue, & y

ayant crié Dedans quarante iours Nini

tteſert deſtruitc, les habitans de Nini

ue creurcnt à Dieu , & publierent le

· Ieuſne, & ſe veſtirent de ſacs depuis

- 4
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le plus grand d'entr'eux iuſques au

plus petit. Et nous (mes freres)ap

· prehédans les dangers quimenacent |
ceſte grande & floriſſante cité, en la- !

/ quelle nous viuons, la Royne des vil

· les, l'abregé de l'Vniuers, le plus ri

· che theatre des merueilles de la ter

re, n'auons-nous pas ſuiect tous tant

que nous ſommes, grands & petits,

riches & pauures de quelque condi

tion & qualité que nous puiſſions e

ſtre, de nous humilier extraordinai

rement deuant Dieu, & de prendre

le ſac& la cendre? -

-N Si dedans Sodome il ſe fuſt trouué

gmº dixiuſtes Dieu euſt pardonné à cet

te ville abominable,& ne l'euſt point

, deſtruite pour l'amour des dix iuſtes.

I'eſpere qu'il ſe trouuera auiourd'huy

beaucoup plus de dix perſonnes de

uotes qui affligeront leurs iuſtes ames

· deuant Dieu , & l'inuoqueront auec

· yne ſaincte ardeur. -

| Peut eſtre que Dieu aura compaſ

| | | - ſion

, ! .
|
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· cité en laquelle il y a tant de milliers fonas 3,

diſcerner entre leur mâin droite&**

verrons les feux de deſolation chan

gez en feux dejoye : les cris & les ge- .

| ticulierement quelles doiuent eſtre

de vos cœurs &vos exercicesſacrez,

le ſçay bien que ce Pſeaume a eftº

/

verſi; &14 7, l'

ſion de nous, qu'il deſtournera l'ar-iod,. #

deur de ſacolere, & qu'il eſpargnera | | |
- • - - fi .

enſes miſericordes cette magnifique #

de creatures humaines qui ne peuuët .

|leur main gauche. Peut eſtre que

Dieu nous exaucera de ſon Sanctuai

re& nous reſpondra du Palais de ſa

gloireceleſte, & que bien-toſt nous

，,'

-

miſſemens des pauures affligez,ſuiuis

d'actions de graces & de chants de -

triomphe. - * | |

Or pour vous apprendre plus par- . |

auiourd'huy les ſainctes diſpoſitions

i'ay creu ne pouuoir rien choiſir de

plus conuenable que les paroles du

Pſeau.6o. dont vous auez entendu la

lecture. . -
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compoſé par le Roy Dauidpour rens

dre graces à Dieu des grandes victoi

res qu'ilauoit remporté luy-meſme,

& par ſes generaux d'armees ſur les

Moabites,les Syriens & les Idumeés,

comme cela ſe peut voir au 8.chap.

du ſecond liure de Samuel, & au 18.

cha. du premier liure des Croniques,

cependant il y a beaucoup de choſes

qui conuiennent au temps preſent.

· Je ne m'arreſteray point au titre

du Pſeau. que quelques Docteurs an

ciens & modernes ont interpreté

pour triompher ſur les lys du teſmoignage,

Entendans par ces dernieres paroles

le Royaume de luda qui eſtoit com

me vne fleur de lys ou vne roſe de

tres-ſouëfue odeur. | |

Ce que ie trouue de plus conſide

rable eſt, que le Prophete dés le c6

mencement du Pſeaume nous met

deuant les yeux vn tableau racourcy

des calamitez dont Dieu auoit viſité

la terre & affligé ſon peuple. 0 Dieu

- | | (dit-il)
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(dit-il) tu nous as deboutex, tu nous ar

àiſpez,tu t'es courroucé: retourue-toyvers

nous.Tu as cſau la terre & l'as fère tu gue

riſes caſſeures : carelle eſt affaiſſee. Tu as

faitſentir à ton peuple choſes dures, tu nous

as abbruué du vin d'cſlourdiſſement Ie

ſçay bien qu'il adiouſte que Dieu a

uoit donné vne bäaiere à ceux qui le crai

gnent. Et qu'il fait mcntion de ſes vi

ctoires & de ſes cóqueftes,diſant,Dieu

a parlé de ſon Sanctuaire,ie m'eſiouyray, Ie

partagerai Sichem & meſureray la vallee

de Succoth, &c. Mais cependant il a

uoit encore pluſieurs ennemis à cö

battre, & pluſieurs grandes difficul

tez à ſurmonter. C'eſt pourquoy le

uant les yeux au ciel il s'eſcrie, Qui

eſt-ce qui me conduira en la ville munie ?

Qui eſt-ce qui me cédaira iuſqu'en Edom?

Neſera-ce pas toy, ô Dieu, qui nous auois

debouté& qui ne ſortois plus auec nos ar

mees# Et immediatement apres il im

plore le ſecours qui luy eſt neceſſaire

pour cſtre deliuré de toutes ſes fra
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, yeurs & de toutes ſes angoiſſes. Don- .

me nous (dit-il) ton#pourſortirde

detreſſe : Carle ſecours de l'homme eſt va

, nité. Et comme ſi au meſme inſtant

Dieu auoit reſpondu à ſes cris, il ad

| iouſte : Nous ferons proiieſſe en Dieu, &

ilfouleranos ennemis. » -

En ce texte (mes freres) nous a -

uons à conſidererſommairement ces

quatre poincts. I. La priere du Roy

& Prophete Dauid, Donne nous ton

ſecours pour ſortir de detreſſe. 2. Ce qui

le meut à faire à Dieu ceſte priere

, carle ſecours de l'homme eſt vanité.

, 3. Le deuoir auquel il s'oblige auec

) toute ſon armee , Nous ferons proüeſſe
, ) - · 2

| en Dieu. 4. Et finalement l'eſperance

A qu'ilen conçoit, & il foulera mos enne

, - pºl3. -

| Ce meſme Dieu & Sauueur qui a

autrefois inſpiré ces paroles à Dauid

ſon ſeruiteur , les vueille grauer au

plus profond de nos cœurs du doigt

, de ſon Eſprit, afin qu'embrazez de

- - - zele

^-
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zele nous puiſſions nous eſcrier auec

vne ſainctc vehemence, O Dieudon

ne nous ton ſecours pour ſortir de detreſſes

| car le ſecours de l'homme# vanité. Et -

qu'en ſuite remplis de foy & d'eſpe

rance nous puiſſions adiouſter aue« :

- noſtre Prophete, Nousferonsproiieſſe "

en Dieu,& il foulera mos ennemis. N :

- - —- - - . ' - •, - - |

I. PA R T I E. - ·

T Es profanes & les Athees ne re

- gardét qu'à la terre & aubras de

· la chair. Ils croyent que rienne leur

| eſt impoſſible, & n'implorent iamais | | |

l'aide & le ſecours de la Diuinité. De · ' !
N « » º º - e

- là vient qu'vn Poëte Grec introduit

vn general d'armee, diſant : Que c'est |

aux ames laſches à implorer le ſecours de sph `
-

-

\ -

-

-

, , ,

Dieu , & que quantà luyitpeut emporterel Aiº ; '

la victoire ſans qu'il ayt beſoin que Dieu |

l'aſſiſte. - , |

Mais les fideles & les ames vraye- #

ment regenerces y procedent bien *
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d'vn autre air : car ils regardent Dieu

COIiltilc l'vnique autheur de toute

bonne donation.Comme le Pere des

Eſprits, le Dieu de toute chair & l'E-

ternel des armees. Comme celuy qui

tient le gouuernail du monde , qui

cree la lumiere & les tenebres, qui

meine au ſepulchre & en rameine.

Bref,comme celuy en qui nous auôs

l'eſtre, la vie & le mouuement. C'eſt

pourquoy quelque choſe qu'ils entre

prennent ils implorent le ſecours du

Ciel, & diſent auec les Prophetes,

Noſtre ayde ſoit au nom de Dieu qui a fait

le Ciel & la terre. /

| C'eſt ainſi qu'y procede Moyſe le

ſeruiteur fidele en toute la maiſon de

Dieu : Car conſiderant les difficul

tez qu'il auoit à deuorer dans le de

ſert & les ennemis qu'il auoit à com

batre, il ne veut point ſe mettre en

chemin que Dieu ne l'aſſetire de ſa

· grace & de ſa faueur & benediction.

zxode

23«

Si ta face (dit-il) ne marche desant nou,

- ne nous

(
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ne nous fay point marcherd'icy. Iamais

l'armee d'Iſraël ne marchoit en cam

pagne que l'on ne diſt, Leue toy,ô Eter-ºr.mel,& tes ennemis ſeront diſperſés,& cettx lO•

qui te hayſſent s'enfuiront de deuant toy.

Et jamais elle ne ſe campoit que l'on

ne fiſt ceſte priere, 0 Dieu,donne repos

aux mille milliers d'Iſraël.

lamais le Roy Dauid ne s'eſt pre

ſenté au combat qu'il n'ayt imploré

le ſecours de ce grand Dieu des ar

mees. Ie crieray [dit-il]au Dieu Souue-Pſit,

rain, au Dieufort qui accomplit ſon œuure

par moy. Il enuoyera dés cieux & me deli

urera. Et en vn autre lieu, I'eſleue mes

yeux vers les montagnes, d'où me viendra

le ſecours ? Mon ſecours vient de l'Eternel pſni

qui a fait les cieux & la terre. C'eſt ce

ſte meſme pieté& ce meſme zele qui

le fait eſcrier, 0 Dieu donne-moustomſe

cours d'enhaut. -

Et de faict [ mes freres ] de qui

pourrions-nous eſperer vn ſecours «

plus prompt & plus puiſſant : Iln'yaº
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erſonne auec qui nous ayons vne al

† ſi eſtroite.Car Dieu a contra

étéauec nous vne alliâce eternellede

vie& de paix.Alliance qui ayant eſté

ſoubsſignee dusäg de ſon propre Fils,

& ratifiee par ſa mort , eft plus ferme

que les cieux & la terre. Il n'y a per

ſonne qui nous aime d'vnamour plus

tendre, & qui ſoit plus ſenſiblement .. |.

touché de nos miſeres. Car en tou

tes nos angoiſſesil eſt en angoiſſe, &

qui nous touche touche la prunelle

| rens de ſon œil. Luy qui n'a point eſpar

(

Exode

l4w

gnépour nous ſon propre Fils, mais

l'a donné à la mort, voire à la mort

ignominieuſe de la croix, comment

nous refuſeroit-ilaucune choſe auec

ſuy? Bref, il n'y a perſonne qui ait

plus de pouuoir de nousbien faire.

Car quand il veut mettre la main

à l'œuure, ſoit pour ſecourir ſes en

fans, ou pour perdre & confondre

leurs ennemis, il ne manque iamais

de moyens. II a les flots de la mer

"» - rouge
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rouge à ſon commandemét pouren

ſeuelir Pharao & ſon orgueil. Il a la Nombr,

terre pour engloutir Coré, Datan& *

Abiron, & tous ceux qui adherent à

leur maudite rebellion Il a les flam- Leuit !

mes pour deuorer Nadab & Abihu, "

qui ſe preſentoyent deuant ſa face a

uec vn feu eſtrange. Il a les foudres Ioſué19

' & la greſle pour aſſommer les Amor

rheens qu'il âuoit mis à l'interdit. ll ， Rºº

a des Lions pour mettre à mort ceux

Ours pour dechirer les petits garne

mens de Bethel qui ſe mocquoyét de

ſon Prophete.Brefil a les Anges pour Exºde

frapper les premiers nez d'Egypte,& "

pour desfaire la prodigieuſe armee

des Aſſyriens De ces eſprits incópa- .. Rois

rables en force,& en puiſſance, mille * .

milliós le ſeruét & dix mille millions Dan,z,

aſſiſtent continuellemét deuant luy.

Orcomme Dieu eſt touſiours preſt

à nous donner ſon ſecours d'enhaut,

auſſi veut-il que nous luy demandiós

. . "
-

-

13 &r2o.

qui violent ſes Ordonnances. Il a les • Rºux
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Hue u par nos prieres. Demande{( nous dit

il)& il vousſera donné, cerche(& vous

trouuere(,heurtez à la porte & il vous ſe

Pºur raouueri Le nom de l'Eterneleſtvne

" forte tour : Mais pour y trouuerre

traitte il faut que le fidele y coure

Pſ. 145 par l'ardeur de ſes prieres. Dieu eſt

{ toufiours pres de ceux qui le recla

1a4ºº ment en verité. Et la priere du iuſte

* faite auec vehemence eſt de grande

efficace. -

Es•d, 1 C'eſt la priere de Moyſe qui fendit

* les eaux de la mer rouge, & quidon

na au peuple d'Iſraël la victoire ſur

ºdº les Hamalecites.Car tâdis que Moy

" ſe leuoit les mains au Ciel Hamalec

eſtoit vaincu : Mais lors qu'il abbaiſ

ſoit ſes mains vers la terre Hamalec

º°eſtoit vainqueur. C'eſt la priere de

Ioſué qui arreſta le Soleil en Ga

baon & la Lune en Aialon , iuſques à

ce que ce grand chef de guerre ſe fur

ſaoullé de ſon ſang& de la deſpoüille

de ſes ennemis C'eſt la Pticrs de Da
-
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vidqui arreſta le glaiuedel'Ange de- 2 Rei !

ſtructeur, qui par peſte & par mor-*

talité deſtruiſoit la ville de Ieruſalé.

· La priere du Prophete Elie ouuroit laques

& fermoit les Cieux , elle en attiroit f°

tantoſt vne pluye debenediction, & ,

tantoſt vn feu deuorant.La priere de Iona *-

Ionasapercé les abyſines, & du plus

· profond des gouffres eſt monté iuſ

quesau throſne du Dieu des miſeri

cordes. La priere de Daniela fermé Danii

la gueule des Lions. Et celle de ſes *

trois compagnons a eſteint l'ardeur Dani i

& la violence des fournaiſes les plus ; .

ardentes. Que ſi nous adiouſtons foy

à l'hiſtoire Eccleſiaſtique du temps

de l'Empereur Aurelian, les Soldats

Chreſtiens par l'ardeur & la vehe

mence de leurs prieres firent tomber

la foudre ſur l'armee ennemie, dont

auſſi ils furent appelez, la legionfou

droyante.BrefDieu,ne refuſe à la prie

| ' re choſe quelconque qui ſoit pourſa

gloire & pour le ſalut de#
* «- 2
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| Remarquez ſoigneuſement (mes

| freres) que Dauid ne dit pas ſimple

ment à Dieu, Donne nous ton ſecours ,

d'enhaut : Mais donne nous ton ſe

' cours pour ſortir de detreſſe. Car ceſte

ardeur & ceſte veheméce de la prie

re ne doit pas eſtre employee pour

demander à Dieu les delices de la

chair, la pompe & la magnificence

du monde : mais ſeulement les cho

* ſes qui nous ſont neceſſaires. Et de

faict en l'Oraiſon dominicale, noſtre

| Seigneur Ieſus Chriſt nous apprend

| à prier Dieu , qu'il nous donne nori

point des delicateſſes & des friandi

ſes : mais noſtre pain quotidien. Et icy

Dauid n'implore pas le ſecours de

Dieu pour l'éclat & le trióphe, maispourſortir de detreſſe. -- • • •

Pſ. so. Dieu ſe plaiſt à eſtre inuoqué en

nos angoiſſes. Inuoque moy(dit-il) au

| iour de ta detreſſe & ie t'en tireray & tu

zzode3 m'è glorifieras.La plus-part des prieres

que nous faiſons durant la proſperité
-

-

-- - --
-

ſont

--
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ſont froides & languiſſantes : mais .

· celles que la detreſſe nous arrache

ſont ardentes& vehemétes & pene-,

· trent iuſques dedâs les Cieux.Com- Exod. ,

me il eſt dit des enfans d'Iſraël que ſe

voyans reduits en vne dure & amere

ſeruitude ils ſouſpirerét & crierent,

&que leur cry & leurs ſanglots mon

terent iuſques à Dieu: C'eſt la detreſ- Exed,

ſe & l'cxtreme angoiſſe qui embraſe +

le cœur de Moyſe, & qui le fait crier

ſi haut qu'il eſmeut le Ciel & la ter

re, & deſſeche les mers. ..

Nous liſons que Zerah Ethiopien , chro.

· eſtant venu attaquer la Iudee auec v-*

ne armee prodigieuſe d'vn million

d'hommes & de trois cens chariots,

le Roy Aſa ne perdit point courage:

Mais en ceſte grande & extraordi

naire detreſſe cria à l'Eternel ſon

Dieu,& dit : Eternel ce ne t'eſt nonplus

d'ayder à celuy qui m'apoint deforce, qu'à

celuy qui eſt en grand nombre Ayde nous

Eternel noſtre Dieu : car nous-mous ſom:

* · « . | F 3 -

|

·
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mes appuyéz ſurtoy, &ſommes venus en

ton nom contre ceſte multitude icy. Tu es .

l'Eternel noſtre Dieu, que l'homme n'aye

point deforce contre toy. - .

tº La meſme hiſtoire nous appren

que le Roy loſaphat ayant eu aduis |

qu'vne multitude innóbrable d'Ha

· monites,de Moabites & d'Idumeens

cſtoyent entrez à main armee en ſon

Royaume, il fut ſaiſi degrád frayeur:

Mais en ceſte angoiſſe illeuales yeux

au Ciel, & ſe diſpoſa à recercher l'E-

ternel de tout ſon cœur. Il publiale

leuſne partout Iuda, & en lapreſen

ce de ſon peuple il fit à Dieu ceſte

, belle & excellente priere. o Eternel

| Dieu de nos péres, n'es-tupas le Dieu qui

es és Cieux& qui domines ſurtous les Ro

laumes des mations ? De fait en ta maia

eſt la force& lapuiſſance , & nul ne te 2

peut reſiſter Voicymos ennemi qui vien

, eent pour nous dechaſſer de ton heritage

#tu nous as fait#. Noſtre Dieu ne

| ès iugeras-tupa ? Car il n'ya point de

2 ° force
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fºrce en nous pour ſubſiſter deuant ceſte_

grande multitude : & ne ſcauons que c'eſt

que nous deuons faire : mais nos yeux ſont

vers toy.

· Le Roy Ezechias voyant la ville ! **

de Ieruſalem aſſiegee par vne effro-"

yable armee d'Aſſyriens,& ayant en

tendules menaces & les blaſphemes

deleur general Rab-ſçaké, ne trouue

point de paroles pour exprimer la

detreſſe & l'angoiſſe de ſon cœur. II

enuoye vers le Prophete Eſaye pour

luy dire : Ce iouricy eſt le iour d'angoiſſe

& de reprehenſion& de blaſphemes carles

enfans ſont venus iuſques à l'ouuerture >

de la matrice : mais il n'y a point de force .

pour enfanter Priez Dieu qu'il ait compaſ

ſion de nous, & qu'il conſerue le reſidu de
| ſon peuple. •. -

Les détreſſes & les angoiſſes de

Dauid ont compoſé la plus-part de

ſes Pſeaumes , & dicté ſes belles &

excellentes prieres qui ſeruent au

| ſourd'huy de conſolation à l'Egliſe.

- ,* F 4
#* •
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pſe.i3o.O Eternel ( dit-il) ie t'inuoque dés

· lieux profonds. Seigneur ie te recer

Pſe.77 che au iour de ma detreſſe. Mon eſ

prit ſe paſme en moy, & mon cœur

| rſ.re eſt deſolé au dedans demoy. le con

· templois à ma dextre & regardois &

- n'y auoit persóne qui me recogneuſt.

Pſe.i42.Tout refuge me defailloit & n'y a

| uoit perſonne qui euſt ſoin de mona

me.Eternelie me ſuis eſcrié vers toy:

i'ay dit, Tu es ma retraite & ma portion

en laterre des viuans.Et en ce lieu,Don

| we nous ton ſecours pourſortirde detreſſe.

· Comme Dieu veut eſtre inuoqué

auiour de noſtre détreſſe,& que c'eſt

lors que nous le prions auec le plus

de ferueur & perſeuerance:auſſi c'eſt

le temps auquel il ſe plaiſt à deſplo

| yer la force de ſon bras pour noſtre

| ier 14. deliurance. C'eſt pourquoy le Pro

| phete Ieremie l'appele, L'attente d'Iſ

raël & ſon liberateur au temps de détreſſe.

· Quand les iuſtes crient l'Eternelles

exaucé,& les deliure de toutes léurs

· · · · . . detreſ



|

·

| Que ſi Dieu ne reſpond point auſſi- . - 2

-' verſi;.& 14 . . 89

deſtreſſes.L'Eternel eſt pres de ceux Pſau

quiont le cœur rompu & deliure tous

ceux qui ont le cœur briſé.Le Pſeau

me Io7. eſt vne image de toutes ſor

tes de perſonnes qui ont prié Dieu

en leur angoiſſe & ont eſté deliurez.

Bref, le iuſte a des maux en grand

nombre, mais le Seigneur le deliure

de tous. Suiuant ceſte belle & verita- Pſe34.

ble promeſſe, Quandil me reclamera ie

l'exauceray. le ſeray auec luy quandilſe-ºſº

ra en detreſſe, iel'en tireray & legloriſie

ray. • • , -

toſt à nos cris, & que pour quelque

temps il differe de nous ſecourir en

nos detreſſes, c'eſt pour enflammer

nos prieres & rendre ſes deliurances

plus illuſtres. C'eſt pour exercer no

ſtre foy & nous apprendre à poſſeder

nos ames par noſtre patience.. Si le Lue*f.

Seigneur tarde atten-le: car il vien- .

· dra &ne tardera point. S'il ne vient Hafac.

à la premiere, à la ſeconde ou à la * ，
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»ºt ,troiſiéme veille de la nuict, il viens

| dra à la quatriéme. Et appaiſera les

vents & la tempeſte & nous deliure

Iran n.ra de toutes nos frayeurs.S'il ne vient

· point viſiter ſon amy malade, & qui

lus eſt s'il n'arriue point dans le troi

ſieſme iour de ſon deceds, il viendra

au quatriéme lors que le mort ſera

puant dans le tombeau. Afin de don

-* ner à cognoiſtre ſa grande gloire, &

· ſa puiſſance diuine qui fait viure les

morts, & qui appelle les choſes qui

ne ſont point comme ſi elles eſtoyét,

Rem 4 O Dieu des bontez, que tes œuures

ſont magnifiques! -
-

Toutes ces conſiderations-là ſont

aſſez puiſsâtes pour faire qu'vn hom

me reduit à l'extremité, & qui n'a

point de reſſource en la terre, ſouſpi

re apres le ſecours & la deliurance

ny adu Ciel Mais d'où vient (dira quel

mºt à qu'vn)que Dauid qui eſtoitvn grand

#" Roy& qui auoit des armes& des ar

§u, mees, implore le meſme ſecours : Il

-
IlOUIS
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nous enrédicylaraiſon, donne nous ºuſe ，

ton ſecours pour ſortir de détteſſe.# #!

| carle ſecours de l'homme eſt vanité. me sº
· · · - - - , méſon- | #

- -- • -- — 3º• l,

v TOAr le ſecours derhomme ! faut #i

entendre nonpas generalement : | |

toute ſorte de ſecours terrien, mais |

celuy qui eſt deſtitué de la faueur& |

de la benedictió d'enhaut. Car com- ·

me nous vſons de la viande & du |

A

breuuage pour noſtre nourriture, & :des medecines pour noſtre gueriſon, - i

auſſi nous eſt-il permis de nous ſeruir

au beſoin du ſecours & de l'aſſiſtance

des hommes. Mais tout ainſi que zus. |

Dieuoſte quelquefois lebaſtondupain, ss. #

c'eſt à dire la force&lavertu de nous Ege.4

nourrir& de nous ſuſtenter, afin de #

nousapprendre que l'homme ne vit · |

pas de pain ſeulement,maisde toute |

# qui ſort de labouche de Dieu !

| | Et comme il retire quelques-fois la Puº,
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Matt.4vertu & l'efficace des remedes, pour

Pſ.147.nous faire cognoiſtre que c'eſt luy

| qui eſt le ſouuerain medecin, & de

nos corps & de nos ames, qui fait

mourir & qui fait viure, qui deſcend

1.sama au ſepulchre & en fait remóter. Ain

ſi quelquefois il permet la ſurpriſe

des places les plus fortes & les mieux

Pſeiiº7 munies, afin que nous diſions, Si l'E-

ternel me baſtit la maiſon, ceux qui la ba

ſtiſſent y trauaillent en vain : Si l'Eternel

me garde la ville celuy qui la gardefait le

uet en vain. Et quelquefois il ſouffle

ſur les plus belles armees& le ſecours

de la terre le plus apparent, afin de

grauer en nos cœurs la verité de ce

que dit le Sage au 2I. des Prouerb.

* Le cheualeſt eſquippépourle iourde la ba

| | taille, mais la deliurance appartient àl'E-

· * ， termel. . · - -

| Noſtre Prophete donc fait icyv- , 1

ne tacite oppoſition entre Dieu & )

l'homme, entre le ſecours de la terre

, & le ſecours du ciel.Comparer l'hô
, - º - , * - - - - - • • • • • - e Inc
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meauec Dieu,c'eſt comparer lapou

· dre& le neant auec le Tout-puiſſant -

& l'infini. Car l'homme eſt ſembla- Pſ 14ſ

ne ſont que vanité , les nobles ne s

· verſ 5 & t4 ' 93

ble à la vanité, ſes iours ſont comme .

vne ombre qui paſſe. Quelque beau Pſe3».

luſtre qu'il ayt ce n'eſt que toute va

nité. Il ſe pourmeine parmy ce qui ºſººº

n'a qu'apparence. Il ſe tempeſte pour

ncant : il amaſſe des biens & neſçait

qui les recueillira. Ceux de bas eſtat ,

ſont rien que menſonge. Si on les ,

mettoit tous en vne balance , ils ſe

trouueroient plus legers que la va

nité meſme. Les peuples de la ter-Eſa.4g

re ſont comme vne goutte d'eau de- .

gouttant d'vn ſeau, & comme la me

nuë pouſſiere d'vne balance. Dieu

iette çà & là les Iſles comme de la

poudre. Toutes les nations deuant

luy ſont comme vn rien , & il les

tient pour moins que rien & pour

choſes de neant. -

-- *

| Queſt-ce de toutes les richeſſes Pmu 24

· ' /
-

|

-

-*
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de la terre ?Vanité. Car elles pren

· nent des aiſles & s'enuolent au Ciel

comme l'Aigle. Il ne faut qu'vn ſac

de ville ouvn embraſemét pour nous

· reduire à la mendicité.

Qu'eſt-ce de la gloire &delapom

pe du monde Vanité. L'Eſprit de

Dieu luy-meſme nous le crie du

Efa4o.Ciel, Toute chair eſt comme l'herbe, &

, , toute la gloire del'homme comme lafleur

"delherb L'herbeeſtſethee&ſa ſieureſ
r -

cheute; mais laparole du Seigneurdemeu

re eternellement, Lc Roy Nebucadnet

ſar ſe pourmenant ſur le Palais Royal

de Babylone n'a pas ſi toſt dit, N'eſt

ce pas icy Babylon la grande que i'ay baſtie

pour eſtre la maiſon Royale, parle pouuoir

de ma force, & pour la gloire de ma ma

gnificence? qu'il fut chaſſé de ſon Roy

aume& reduit à la condition des be

ſtes des champs. Herodes ayant ha

rangué auec admiration deuant le

peuple, n'a pas ſi toſt ſouffert ceſte

· parole deblaſpheme,roix de Dieu &

vou



- verſi3. & 14: | $;

non pointd'homme ! que l'Ange duSei

gneur le frapa, pource qu'il n'auoit

point donné gloire à Dieu, & fut

rongé de vermine & rendit l'eſprit.

Et à ce propos Eſaye ſe rit de bonne

grace de l'ancienne Babylon. Com- Eſa º

ment es-tu cheute des cieux, eſtoile dama

tin,fille de l'aubedu iourè Tu diſou en ton

cœur, le monteray aux cieux, Ie ſurhauſ

ſeray mon throne par deſſus les eſtoiles du

Dieu Fort : le ſeray rendu ſemblable au

Souuerain. Et toutesfou on a deſcenduté

hauteſſe au ſepulchre auec le bruit de ta

muſique : Tu es couchee ſur vne couche de

vers, & la vermine eſt ce qui te couure.

En fin qu'eſt-ce du ſecours de l'h6

me& detoute ſon aſſiſtance?Vanité.

C'eſt vn arc qui trompe, vne ombre

qui s'enuole, & vne aide de neant.

Comme diſoit Ieremie au 4. de ſes

Lament. Nos yeuxſeſont conſume{apres irºm #

ueſtre aide de neant C'eſt en vain que

l'on s'attend aux montagnes, c'eſt à

| lire aux Grands de se ſiecls:sar s'eſt

JM

rº,,

| | " c. .
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- en l'Eternel noſtre Dieu qu'eſt la de

Ierem. liurance d'Iſraël. Malheur à l'hom

| | * me qui s'appuye ſur l'homme, & qui

, de la chair fait ſon bras : Mais benit

º ſoit le perſonnage qui s'eſt propoſé

Eſaie 3 l'Eternel pour ſon aſſeurance. Mal

heur ſur ceux qui deſcendent en E

gypte pour en auoir aide, & qui s'ap

\ puycnt ſur les cheuaux, & mettent

#i leur confiance és chariots quand ils

º ſont en grand nombre : & aux che

- uaucheurs quand ils ſont renforcez:

& n'ont point regardé au Seigneur

d'Iſraël, & n'ont point recerché l'E-

ternel.Le Roy Dauid auoit des hom

， mes de pied & de cheual , mais ce

' -- · n'eſt pas ſur cela qu'il met ſa confian

， · ce, ce n'eſt pas là la matiere de ſa

pſe.2o, gloire. Les vns [ dit-il ] ſe vantent de

. . leurs chariots, & les autres de leurs che

| , | uaux : mais nous-nous vanterons du Nom
| . de l'Eternelmoſtre Dieu. 1 , " a

\



-I# impoſſible de vous pouuoit -

· ble à Dieu. '' .

· · verſi3. & r4i , 37

Seiènturdonne nous ton ſecours d'enhaut

car le ſecours del'homme eſt vanité.

repreſenter ſuffiſamment la gran

de difference qu'il y a entre le ſe

cours de Dieu& le ſecours des hom

mes.Car. I. Tous les hommes quiont

pitié de nos miſeres, ne peuuent pas .

nous ſecourir en nos detreſſes. La º*

plus-part contemple nos ſouffrances"

dvn meſme œil que la ſertiante d'A-

braham regardoit les larmes de ſon ... ,

enfant, & que les amis de lob conſi-**

deroyent ſes playes & ſon angoiſſe,

en pleurant & gemiſſant ſans le pou

uoir ſoulager. Mais le pouuoir de

Dieu eſgale ſon bon plaiſir. Il peut

tout ce qu'il veut au Ciel en haut &

en la terre en bas. Et comme l'Ange Luci.

Gabriel diſoit à la ſaincte & Bien

heureuſe Vierge, Rien n'eſt impoſſi
-

· · .. !

· 2.Les plus grands Roys de la terre
* • -
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ne peuuent donner ſecours aux op

preſſez ſans l'aſſiſtance de leurs ſub
iects ou de leurs alliez. Mais Dieu

pour ſecourir ceux qui ſont en dé

treſſe, n'a point beſoin nid'armes ni

d'armees : Car ſon regardc'eſt la de

liurance meſme. C'eſt pourquoy les

fideles luy diſent au Pſeau8o. o Dieu

fayreluire ſur nous laclarté de taface, &

nous ſerons àſauueté. Que Dieu ſeleue

& ſes ennemis ſeront diſperſez, &

seux qui le hayſſent s'enfuyront de

Nahum deuant luy. Car il marche auec tour
I - ,

billon & tempeſte, & les nuées ſont

· la poudre de ſes pieds. Il tanſe la mer

& la fait tarir , & deſſeche tous les

fleuues, les montagnes tremblent de

par luy,& les coſtaux s'eſcoulents La

terre monte en feu à cauſe de ſa pre

· ſence,La terre habitable & tous ceux

qui y habitent. . , !

3. Les hommes nous ayans promis

leur ſecours & leur aſſiſtance, ſou

vent nous manquent de parole, &

-* · charte

-
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changent de volonté : Mais Dieu Nºmi#

n'éſt point homme pour mentir, ni*;- '

fils de l'homme pour ſe repentir. Il a

| dit, & ne le fera-il point ? Il a parlé,

& n'accompliroit-il point ſa promeſ

' ſe ? En luy le dire & le faire, le pro

mettre & l'accomplir ſont vne ſeule

& meſme choſe C'eſt pourquoy dans

ce Pſeaume que nous vous expoſons,

Dauid n'a pas ſitoſt dit , Dieu a parlé

enſon Sanéiuaire,qu'iladiouſte,lem'eſ

iouyray, Iepartiray Sichem, & meſureray

la vallee de Succoth, Galaad ſera à moy, ^

&c, · · · · · · · · · -

· 4.Ceux qui s'attendent par trop

au bras de la chair voyent quelque

fois le ſecours qu'ils eſperent, mais

n'en reçoiuent point de ſoulagement , ,

en leur detreſſe. Ils reſſemblent au* Rºz .

Capitaine de Samarie qui vit ſ'abon- ... :

dance, & n'en iouyt point C'eſt ce .. chrti !

· qui arriua au Roy Aſa, auquelle Pro-* -

phete Hanani tint ce diſcours, Pour

ce que tu t'es appuyéſurle Roy de Syrie, &

/ - | G 2 º,
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• : que tu ne t'es appuyéſurl'Eternelton Dieu,

" pourtât l'armee du Roy de Syrie eſt eſchap

pee de ta main.Mais quieſt-ce qui s'eſt

attendu à Dieu & s'en eſt mal trou

ué : Noſtre foy & nos prieres vont

ſans aucun empeſchement deman

Rahum der & receuoir ſon ſecours. L'Eter

" nel eſt bon, il eſt vne fortereſſe au

temps de detreſſe, & recognoit ceux

qui ſe retirent vers luy. |

" 5. Le ſecours des hommes vien

ſouuent hors de ſaiſon , & le Mede

· cin arriue apres la mort du malade:

Actes I. Mais Dieu a les temps & les ſaiſons

oſte 6 en ſa propre puiſſance. Et quand il

nous trouueroit dans le tombeau, il

nous aura remis en vie dedans deux

iours,& au troiſieſme iour il nousau

* , ra remis ſus, & nous viurons en ſa

Eſa.26. preſence. Les morts viuront , voire

º mon corps mort , ils ſe releueront.

| Reneillez-vous & vous eſiouyſſez a

uec chant de triomphe,vous habitás

de la pouſſiere , ear la terre iettera

- •r- - - hors

-
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.c .. verſ 13 & 14. ，. ror

hors ſes trepaſſez. - -

6. Le ſecours de l'homme le plus

eſtimé, ordinairement eſt ſembla

ble à l'eſclair, qui apparoit & diſpa

roit preſques en vn moment,Ou bien ronu #

· à l'arbriſſeau à l'ombre duquel ſe re

poſoit Ionas : car il ſe ſeche au pre

miervent contraire& à la picqueure

d'vn vermiſſeau. Les grands Princes

qui entreprennent de ſecourir les

pauures affligez ne conduiſent pas

touſiours iuſques à la fin leurs glo

rieuſes entrepriſes. La mort arreſte

· le cours de leurs victoires, & retran

che le fil de leur vie triomphante.

" -

C'eſt pourquoy le Prophete Eſaye Eſaie A.

nous crie, Deportez vous de l'homme_

duquel le ſouffle eſt en ſes marines : Car

que vaut-il Et le Pſalmiſte, ne vousaſ, Pſ 144 -

ſeurez point ſur les principaux d'entre le_,

peuple, ni ſur aucun fils de l'homme à qui

il n'appartientpoint dedeliurer,ſon eſprit

ſort & l'homme retourne en ſa terre, c;

auec luy s'eſuanoiiiſſent ſes plus clairsdeſ

G 3
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ſeins.Mais Dieu eſt touſiours ſemblai

ble à ſoy-meſme, & ſes ans ne s'ache

Exod». uent iamais. Et ſi quelqu'vn s'oppo

# ſe à ſes -deſſeins& à ſes deliurances,

"c'eſt pour eſtre comme Pharao le

miroir de ſa puiſſance & la matiere

de ſa gloire.- . ' - ' -, , ,
ſº -

' 7.Par des moyens contemptibles

&ridicules en apparence, Dieu fait

ſes plus grandes œuures & ſes deli

Exode urances les plus magnifiques.Ainſia

* uec des grenoiiilles, des poux & des

| hanetons, il domta l'orgueil d'Egy

| Iugºz. pte. Auec vne gaule à bœufs, en la

main de Samgar, il frappa à mort ſix

1uges 15 cens Philiſtins : Auecvne maſchoire

· d'aſne en la main de Samſon,il entua

iuges 7 iuſques à mille : Et auec des pots caſ

| ſez & des flambeaux en la main de

Exod.7 Gedeon il deffit vne prodigieuſe ar

mee de Madianites & d'Hamaleki

#º tes. Ainſi auec la verge de Moyſe

" Dieu châgea les eaux en ſang & deſ

ſeicha les mers , il conuertit les ro
2 - . - · · · - . • . | chers
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verſ 13. & 14. " Io ;

chers en eaux, & les cailloux en hui- Exode :

le Brefil n'y a point de petits inſtru-º7º

mens quand c'eſt la main de Dieu Deut. .

qui les conduit & ſon eſprit qui les 3* º

anime. C'eſt pourquoy le Prophete

Ioël appele les vermiſſeaux&les ſau

terelles, La grande armee de Dieu& le

camp de l'Eternel. Mais les hommes Ioël •

pour la plus-part auec de grands pre

paratifs font fort peu de choſe : Et

leur ſecours le plus puiſſant ſe con

uertit en fumee. Qu'eſt deuenu ce

milion d'Ethiopiens qui eſtoient ve

nus attaquer la Iudee ? Et ces onze

cens mil hommes auec leſquels le

Roy Xerxes péſoit engloutir la Gre

ce ? & cette ſuperbe armee nauale

quiayant pris vn nom de blaſpheme -

s'appelloit l'Inuincible ? Dieua ſouf

flé là deſſus & a fait voir à toute la -

terre habitable , que le ſecours de

l'homme n'cſt rien que vanité Bref, |

que ſont deuenus tant de peuples

Barbares qui ont autres fois rauagé

4.
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Eſaye
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· re a englouti. .

et semonſrlepſeau6o. -，

& inondé ce Royaume ? Ce ſont des

verges que Dieu a ietté au feu Ce,

ſont des fleuues deſbordés que later

| 8 Le ſecours de l'h6me que Dieu
ne benit point, non ſeulement eſt

inutile , mais il eſt honteux &dom

· mageable. C'eſt vn roſeau caſſé qui

perce la main de ceux qui s'y appuy

ent. C'eſt ce que repreſente le Pro

phete Eſaye aux Iſraëlites de ſon

temps, qui au lieu d'implorerleſe

· cours du Ciel » mettoyent leur con

| fiance enlaforce de Pharao La force

|

Fſaye

3I.
^; l

de Pharao (leur dit-il) vous tournera à

honte,& la retraite ſousl'ombrage d'Egy

pte à confuſion. Et au chapitre ſuiuant

il adiouſte, Les Egyptiens ſont hommes

& non pas le Dieufort : & leurs cheuaux .

ſpnt chair, & non pas eſprit , c'eſtàdire

, la foibleſſe & non pas la force. L'E-

quile ſecours eſt donné tombera.c eux

ternel donc eſtezàra ſa main & celuy qui
". - W

donne ſecours trebuſchera , & celuy à

_*. tous
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tous enſembleſeront conſumez .

9. Bref, que deuiennent les Roys

& les Monarques, les Royaumes &

les Empires qui donnent ſecoursaux

autres, & les couurent de l'ombre

de leurs aiſles* Certes on peut dire

finalement d'vn chacun d'iceux, ce

que le Pſalmiſte diſoit du meſchant,

Je l'ay veuterrible& eſtendant çà & là ſes Pſº7

branches comme un arbre verdoyant mais

il eſt paſſe & voila il n'eſt plus & iel'ay

cerché& ilne s'eſtpoint trouué Et c'eſt paniº

ce qui nous eſt repreſenté en Daniel "

ſous l'image d'vn grandarbre, qui de

ſon ſommet touchoit les Cieux, &

qui ſe faiſoit voir iuſques au bout de

la terre. Les beſtes des champs ſe re

poſoyent ſous ſon ombre , Les oy

ſeaux des Cieux ſe tenoyent en ſes

branches, & toute chair eſtoit nour

rie de ſes fruicts.Mais en vnmoment

· le voila couppé iuſques à là racine.Et Daniil

tout ainſi que la grande ſtatuë que *

Nebucadnetſar videnſonge, dont la
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teſte eſtoit d'or, la poictrine& les

bras d'argent, le ventre & les han

ches d'airain , les iambes de fer, &

les pieds en partie de fer, & en par

tie de terre, ne fut pas ſi toſt frappee

en ſes pieds par vne petite pierre,

que l'or, l'argent & l'airain, le fer&

la terre, furent tous enſemble bri

: ſez, & ſe trouuerent comme de la

, paille que le vent tranſporte çà& là.

y |

Ainſi tout ce qu'il y a de force & de

· ſplendeur, de gloire & de magnifi

· cence en toutes les Couronnes, &

en tous les Empires du monde ſe re

duit à neant.Vanité des vanitez,tout

eſt vanité .
· · · · -- •

| -- - - | - - - -

-
-,

-*
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NMAis puis qu'ainſi eſt que le ſe

V lcours de l'homme n'eſt rien

que vanité, faut-il doncque les bras

croiſez nous attendions en nos de

treſſes le ſecours du ciel ?Nullement
z - - - - (mes

\

|
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· mandons noſtre pain, C'eſt à dire le -|

,!

· tre, ou que nous gagnonsparvn tra- . '

- - - t A ,*. - - » . |

| | verſi; &14 - 1s7 ,

(mes freres.) Car Dieu benit le tra- | | | .

uaildes diligens, & accompagne de :

ſa grace les iuſtes armes de ceux qui ·

mettent leur confiance en luy, qui .

eſt le grand Dieu des armees. C'eſt

· pourquoy Dauid ne dit pas ſimple- |

, ment, Donne nous ton ſecours d'enhaut, | |

carleſecours de l'homme eſt vanité Mais · · ，

iladiouſte : Nouferons proiieſſe en Dieu, ·

, & il foulerazos ennemis. . * | #

| Les enfans d'Iſraël eſtans dans le · · ·

deſert Dieu leur fit pleuuoir ſa Man- |

ne d'enhaut, & les repeuſt du pain #

des Anges.Mais c'eſt vn miracle ex- .

traordinaire, qui ne caſſe point l'ar- | |

reſt rendu au Paradis terreſtre. Tu |',

mangeras tonpain en laſueur de ton viſa- | #

ge.C'eſt pourquoydans l'oraiſon Do- - º

minicale nous ne prions point Dieu |

qu'il nous nourriſſe miraculeuſemét |

en noſtre oyſiueté mais nous luyde- '

pain que nous poſſedons à iuſte til- --

uaillegitime.

-

)
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Ainſi Dieu nous appellc quelquesº

fois à eſtre ſimples ſpectateurs de ſes

Exºde deliurances miraculeuſes. Comme

" lors que les enfans d'Iſraël auoient à

droite & à gauche des montagnes

inacceſſibles,deuâteux la mer rouge,

& derriere Pharao auec vne puiſſan

te armée : Moyſe leur dit , Ne crai

| gnez point, arreſtex-vous & voyez la dé

liurance que Dieu vous donnera auiour

d'huy Car les Egyptiens que vous aue(.

veu auiourd'huy , vous ne les verre，

plus iamau. Et de fait, ils furent tous |

engloutis dans ceſte meſme mer, en !
|

laquelle les Iſraëlites paſſerentà pied !

ſec. Ainſi durant le ſiege de Samarie,

où la famine fut ſi extréme, qu'on y

,vendoit cherement la fiente des pi- :

· geons , &vne mere y mangea ſon

2.Rois propre enfant.Dieu enuoya au camp

ºº7 des Syriens vne terreur pannique &

ils s'enfuïrent d'eux meſmes, & a- .

- 2.Chro, bandonnerent leurs tentes, leurs vi |

, §"ures, & tout leur attirail Ainſi lors

· - - - ,! que - ·

A ) - - |
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que loſaphat& tout ſon peuple pri

#

oient Dieu auiour de leurgräde dés "

) treſſe, vn Prophete leur dit au nom -

| ' de l'Eternel des armées, Ne craigne(.

point & neſoyez pas effrayex à cauſe de ce- !

ſte grande multitude icy : car ce me ſera ,

point à vous à conduire ceſte guerre ni à | |

| tombâtre , mais à Dieu meſme. Preſentez- -

vous, tenez-vous debout, & voyez la de- : |

liurance que l'Eternel vous va donner.iu- | | |

| da & leruſalem ne craignez point & me 3 , `

ſoyezpoint effraye( En ſuitte de cette | | |

ProphetieDieu mitvn eſprit de trou- |

ble& de diuiſion entre les Moabites, "|

les Hamonites &les habitans de Se

hir qui ſe desfirent les vns les autres, .

& ſe deſtruiſirent à la façon de l'in

terdit. Et lors que Ieruſalem fut preſ .. koi "i

ſée par les Aſſyriens le Roy Ezechias º

n'euſt pas beſoin de deſgainer l'eſ

pée.Car en vne ſèule nuict, vn Ange ",

de Dieu mit à mort iuſques à cene , |

#

quatre vingt cinq mil hommes de

cette armée ennemie. .. º º -

#-
-

-

M•
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· Mais ce ſont des miracles particus

liers qui ne violent point les loix de

la guerre , & l'ordre que Dieu luy

· meſme a eſtably en la conduite des

Eſtats & des Royaumes. Car il veut

qu'vn chacun trauaille en ſavocatió,

& que ceux qui vont à la guerre ſe

ſeruent de leur eſpée. Il n'y a point

devictoire ſans combat. , …

| Et notez que Dauid ne dit pas ſim

plement, Nous combattrons mais,Nous

combattrons courageuſement,2Nous ferons

proüeſſe en Dieu : Car en vn iour de ba

' taille ce n'eſt pas aſſez de faire parar

· de de quelques riches armes, il faut

- ſur tout y porter de l'ardeur & du

courage C'eſt pourquoy Dieuayant

declaré la guerre aux Moabites, dir

• ſoit par ſon Prophete leremie, Mau

dit† qui fera l'ouurage de l'Eter

nel negligemment & frauduleuſement

Maudit ſoit celuy qui gardera ſon eſpee.2

d'eſpandre le ſang -

Certes la prouidence de Dieu#
- - , du

t
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| du tout admirable : mais ſi nous en

| voulons reſſentir les effects& en re

| cueillir les fruicts, il faut que nous

trauaillions de bon cœur à ce à quoy

Dieu nous appelle. Que les Capitai- .

nes & les Soldats y mettent leurcon

· fiance : mais en ſupportant patiem

ment les fatigues de la guerre & c6

| battant courageuſement contre les

, ennemis de leur Prince. - -

| , C'eſtoit-là la ſaincte & courageuſe

reſolution de Ioab le generalde l'ar

mee de DauidCar eſtant pres deve

nir aux mains contre les ennemis de ...

ſon Roy, il dit à ſon frere Abiſaices .

mots qui deuoyent eſtre grauez ſur

l'eſpee, mais pluſtoſt dans le cœur

de tous les Soldats, Sois vaillant& I. chr#

nous portons vaillamment pourmoſtrepeu-*

ple, & pour les villes de moſtre Dieu; &-

l'Eternel fera de nous ce que bon luy ſem

blera. -

L'eſpee qui eſt maniee par le cou

tage d'vn genereux Capitaine s'ac
|

-

-

"-

\

|
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corde fort bien auec l'eſpee du grá

- Dieu des armees. C'eſt pourquoy au

. - combat de Gedeon contre les Ma

| dianites, on crioit coniointements !

| #7 L'eſpee de l'Eternet & de Gedeon. Et lors !
º , Exode -- - • : . -

, §" que Moyſe leuoit la main au Ciel,& |

# qu'il tenoit le glaiue de Dieu, Ioſué |

: n'auoit point les mains en ſon ſein ni

: ſon eſpee au fourreau : il combatoit

# courageuſement auec la fleur de l'ar

mee contre les Hamalekites. .

· · Dieu veut que tous ceux qu'il em !

ploye enſa milice ſoyent reueſtus de

, force & armés de courage, il chaſſe

#º au loin les laſches & les timides. Et

de fait, anciennementauant le com

- bat le Sacrificateur parloit à toute

· l'armee en diſant, Vous-vous approchez

· · · aujourd'huy pour combatre vos ennemi,

que voſtre cœur me deuienne point laſches

• me craigne{point, neſoyez point eſperdu,
v, , & me ſoye{point effraye{à cauſe d'iceux,.

| | Car l'Eternel voſtre Dieu eſt celuyquimar

" , the deaaat vous pour combatre pour vous

| , ; - contre
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rontre vos ennemis, & pour vous preſer

uer. Et apres les Preuoſts faiſoyent

pluſieurs cris, entre leſquels cettuy

cy eſt le plus memorable , Qui eſt ce

luy qui eſt craintif& laſche de cœur, qu'il

s'en aille& retourne en ſa maiſon, afin que

le cœur de ſesfreres ne ſefonde comme lea ,

ſien... C'eſt ce que Gedeon fit publier Iuges #.

par le commandement de Dieu as -

uant que de venir aux mains contre |

les Madianites. Et à ce cry il ſe retira

de l'armee ſous le voile de la nuict -

iuſqu'à vingt-deux mil hommes. En

core ne,fut-ce pas aſſez : Car Dieu

hait tellement les laſches de cœur

quelque bonne mine qu'ils facent,

que pour les diſcerner d'auec les

vrays courages, il commanda à Ge

deon de mener le reſte de ſon ármee

vers la riue du fleuue, & de ne gar

der que ceux qui auec la main pren- ,

droient de l'eauen paſſant pour eſtá

cher leur ſoif Aymant mieux que -

Gedeonn'euſt que troiscens Soldats -

· .. -- , • : • * ' * .，º , v ° :,'，.

|

-
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· d'en auoir trente-deux mille qui euſ

ſent faute de cœur. Ilfalloit que les

Capitaines & Soldats fuſſent ſembla- |

bles à leur General qui eſtoit reueſtu

de force& de valeur.Teſmoin l'An- -

' ge de Dieu meſme, qui en les ſaliiant -

luy dit, Tres-fort & vaillant homme le »

| iuges 6.Seigneureſt auec toy. Et c'eſt la qualité

qui eſt donnee à Othoniel, à Ieph

·té, à Samſon,& generalement à tous

· ceux deſquels Dieu s'eſt ſeruy pour

deliurer les ſiens, & pour rompre le

| iougde leuramere ſeruitude. -

| Ie vous prie ſur tout de remarquer,

, que Dauid ne dit pas ſimplement,

Nous ferons proiieſſe : Mais nous fe

zons proiieſſe en Dieu. Ce qui nous ap

prend quele courage & la generofité !

eſt iointe auec la pieté & la crainte

de Dieu. Sans ceſte pieté & ceſte

confiance en Dieu, ily peut auoir de

la fureur aueugle & de l'impetuoſité

brutale ſemblable à celle d'vn tau

• - | reau
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reau ou d'vn ſanglier eſchauffé: Mais

à parler proprement il n'y peut auoir

de vray courage & de vraye genero

ſité. Ces naturels boiiillans & impe

tueux qui ne ſont point eſclairez de

la vraye cognoiſſance de Dieu man

quent d'ordinaire au beſoin , ou ſe

precipitent ſans raiſon & ſans vtilité.

Il n'ya rien de plus laſche ni de plus - -

timide qu'vn meſchant homme: Car

par tout où il va il s'eſpouuante de

l'horreur de ſes crimes. Sa conſcien

ce luy ſert de teſmoin, de luge & de

| bourreau Il regarde la mort auec ef- |

· froy,comme le faux-bourg des enfers

& l'entree aux tourmens eternels

Les baſtions les mieux flanquez, les " , »

tours les plus maſſiues & les gardes

les plus fideles ne peuuent aſſeurer

vn homme qui ne met point ſa con

fiaiice en Dieu. Car pource qu'il ne

craint point le Seigneur de toutes

choſes, il n'y a rien qui ne luy face

· peur Vne fueille d'arbre fait trem

A

· s v, H 2 |
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bler vne ame criminelle, ſes ſonges .

l'eſpouuantent & l'ombre de ſon |

' !

|

#rouer corps agite ſes furies. Bref, le meſ .

* chant s'enfuit ſans qu'aucun le pour

ſuiue , mais les iuſtes ſont aſſeurez ,

commevn ieune lion. #

ºn,. Celuy qui ſe confie en Dieu, eſt

Pſ.1i2.point. Il n'aura point de peur de ce

· comme la montagne deSion laquel- |
le ne peut eſtre ébranlee , mais ſe

maintient à touſiours. Il n'aura point

de peur d'aucá mauuais rapport.Son

cœur eſt ferme s'aſſcurant en l'Eter

nel, eſtantbien appuyé il ne craindra

qui eſpouuante de nuict, ni de la fle

Pſe9I. che qui vole de iour. Ni de la morta

Iité qui chemine en tenebres, ni de

la deſtructió qui degaſte en plein mi- .

dy. Bref, celuy qui craint Dieu ſort

#etleſ de tout. Car le doigt de Dieu qui en- .

· 7,

chaſſe & en bannit toute autre

crainte.
-

-

lt n'y euſt iamais hommes plus crai

gnaiis

-

|

graue en nos cœurs ſa crainte , en
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gnans Dieu & zelés à ſa gloire que

Daniel & ſes compagnons. Etia

mais auſſi il n'y euſt de courages plus

heroïques.Ils ne craignent ni les me

naces des Rois, ni la furie des lions,

ni laviolence des flammes.

ll n'y euſt iamais Prince plus pieux

& plus ſoigneux de prier Dieu que

Dauid. Il n'y euſt auſſi iamais de

guerrier plus courageux. Il combat

ſans peur côtre les Ours& les Lions;

contre les Iduméens & les Hamale

kites, & generalement contre toute

ſorte d'ennemis, Ie loiieray [ dit-il] ºſ 1º.

en Dieu ſa parole. Ie loiieray en l'E- Pſe.

ternel ſa parole.Ie m'aſſeure en Dieu:

Ie ne craindray rien. Que me fera la

chair?Que me fera l'hommeºQuand

ie cheminerois par la vallee d'om

bre de mort, ie ne craindrois dl1CUIl

mal : car tu es auec moy : ton baſton

& tahoulette ſont ceux qui me con

ſolent. L'Eternel eſt ma lumiere & Pſe.ºz,

ma deliurance, de qui auray je peut?º*

H 3
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1'Eternel eſt la force de ma vie, de

qui auray-ie frayeur ? quand tout vn

camp ſe camperoit contre moy mon

cœur ne craindroit point : S'il s'éleue

guerre contre moy, 1 auray confian

ce en cecy. -

- Bref,il n'ya rien de plus courageux

: en vn iour de bataille qu'vn homme

: qui craint vrayement Dieu , & qui

s'aſſeure que combattant pour ſon

Roy & pour ſa patrie, il chemine en

ſa vocation & fait choſe agreable à

· , Dieu, & aux Anges. Ilſe repreſente

Dieu, luy criant dés Cieux comme

Eſaye7.jadis à ſon peuple, Ne crainpoint, &

pue ton cœur ne deuiennepoint laſche pour

#ſº ces tiſons fumans. Qui es-tu qui ayes peur

* de l'homme mortel qui mourra & du fils

del'homme qui deuiendra comme dufoinè

Jºº4 Au milieu de ſes plus grands dangers,

il ſe ſouuiendra que Dieu a conté ſes

iours & preſcrit ſes limites, & que

, zue **. ſans ſa volonté on ne ſçauroit luy ar

racher vn cheueu de la teſte. Qu'e-

ſtant

|-
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nant ſous le bouclier du Tout-puiſ

| ſant & à l'ombre de ſes aiſles il a vne

retraite aſſeuree. Que ſi Dieu le veut Pſe.yr.

conſeruer il cn verra tombcr mil à ſa

main gauche, & dix mille à ſa droite,

ſans que le mal paruienne iuſques à

luy. Et d'autre coſté, que ſi Dieu l'ap

pelle à ſoy, ce ſera pour luy donner

dedans les cieux vne couronne de

gloire& d'immortalité. . -

Dauantage, de ce que Dauid dit

icy, Nousferons proüeſſe en Dieu, nous

recueillons à bon droit que Dieu eſt

l'auteur du vray courage & de la vra

ye generoſité. /

Les hiſtoires ſacrees qui nous de

peignent ces grands Capitaines dont

nous vous auons parlé, comme forts

& vaillans, nous apprennent auſſi la

cauſe de leur force & de leur valeur,

en nous diſant que Dieu eſtoit auec eux,

& qu'il les reueſtoit de ſon Eſprit.

Le Roy Dauid donne à Dieu tou- Pſe.is.

te la gloire de ſon courage & de tous

' , ' H 4
:-
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#Él44 fes faits belliqueux.C'eſt le Dieu fort

| [dit-ill qui m'eſquippe de force &

| qui me donne le bouclier de ſauueté:

C'eſt luy qui conduit mes mains au

combat, & mes doigts à la bataille,

mon ame ſe repoſe en luy, il eſt mon

rocher, & ma deliurance,& mahau

te retraite. . -

zſéº | Dés que Dieu retire tant ſoit peu

| | ceſte vertu qui s'accomplit en nos

- infirmitez, noſtre cœur ſe fond com

Pſa°. me la cire aufeu. Dauid l'auoit expe
J rimenté en fa perſonne. Quandi'eſtou

ew ma proſperité, ie diſois, ie ne ſeray ia

mais esbranlé. Eternel par ta faueur tu a

nois fait queforceſe tinſt en ma montagnes

mais dés que tu as cachéta face, ie ſuis de

#ºio4 uenu tout eſperdu. On peut dire des

plus grands Princes, & des plus ge

· nereux apitaines,ce que le Pſalmi

ſte diſoit en general de toutes les

creatures.Caches-tu taface?Ils ſont trou

# blez : retires-tu leur ſouffle ? Ils defaillent

# & retournent en leur poudre : Mais ſi tu-4 , - "- · • ° • .. - . , - : ' ' -- - leur

-

-
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leurrenuoyes ton Eſprit, ils deuiennent de

mouuelles creatures.

Pour engrauer bien auant dedans

les cœurs ceſte bclle & neceſſaire le

çon que c'eſt Dieu qui donne& qui

oſte le courage, Dieu prometaux Iſ-º.

raëlites que s'ils obeyſſent à ſa voix"

cinq d'entre eux en pourſuiuront

cent, & cent en pourſuiuront dix

mille, & que leurs ennemis tombe

ront par l'eſpee en leur preſence : & Deut.
au contraire il les menace en cas de 3º

deſobeyſſance qu'vn de leurs enne

mis en pourſuiura mil d'entr'eux, &

que deux en mettront en fuitte dix

mille. le feray (dit il) venir vne laſcheté ceuit.

en leur cœur, quand º ſeront au pays de **.

leurs ennemis, tellement que le bruit d'v-

me fueille eſmeuë les pourſuiura, & ils fuy

ront comme s'ils fuyoyent de deuant l'eſ

pee, & tomberont ſans qu'aucun les pour

fuiue ». -

De là vient que ſouuent on voit

faillir le cœur aux plus braues& aux

,
|

\,

-
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· plus hautains. Dieu en ſa colere leur

lie les mains & les frappe d'vn eſprit

d'eſtourdiſſement. C'eſt ce qui arri

ua autre-fois à ces ſuperbes ennemis

dont parle l'autheur du Pſeau.76. Les

robuſtes de cœur ont eſté deſpoüillés : ils

ont ſommeillé leurſomne, & pas vn de -

Eſaye

ſeshommes vaillans m'a trouué ſes mains.

O Diau de lacob charriage& cheuaux ont

eſté aſſoupis quandtu les as tanſé.C'eſt ce

qui arriua aux Capitaines & aux Sol

dats d'Egypte, comme le remarque

Ieremie au chap.46. de ſa Prophetie.

Les gens de guerre ( dit-il) qu'Egypte en

tretient che{. ſoy à ſes gages ſont comme »

veaux engraiſſez. Car auſſi ont-ils tourné

le dos,& s'en ſont enfuis enſemble,& n'ont

point tenu bon pource que le iour de leur .

calamité eſt venu ſur eux, qui eſtle temps

deleurprimition.

Bref, c'eſt Dieu qui donne force à

· celuy qui eſt laſſé & qui multiplie la

vertu à celuy qui n'a aucune vigueur.

Les ieunes gens ſe laſſent, voire les

- | icunes

º,
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jeunesgens tombét tout à plat. Mais

ceux qui s'attendent à l'Eternel cuil

lent nouuelles forces : les aiſles leur

reuiennent comme aux aigles : ils

courront & ne ſe trauailleront point:

ils chemineront & ne ſe laſſeront

point. . -

Mais quel eſt le fruict que Dauid

eſpere de ſes proiieſſes à Nous ferons

(dit-il) proiieſſe en Dieu, & ilfoulera

mos emmemts.

I I I I. P A R T I E.

A Pres vn genereux combat il eſ

pere vne victoire glorieuſe : Car

c'eſt icy vne façon de parler emprun

tee de la Couſtume des Orientaux,

qui pour teſmoigner leur entiere vi

ctoire & leur pouuoirabſolu ſur leurs

ennemis les fouloyent à leurs pieds.

C'eſt ce que pratiqua Ioſué à l'en- toſué1o

droit des cinq Rois Amorrheés qu'il

auoit fait priſonniers en vn iour de

\

|
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bataille. Car l'Hiſtoire Sainčte nous

apprend qu'il commanda à ſes Capi

taines de leur mettre le pied ſur la

gorge en leur diſant,Ne craignez point .

& me ſoyez point effrayez,fortifiez-voua

& vous renforce : carl'Eternelfera ence

· ſteſorte à tous vos ennemis contre leſquels

vous combatre{.

* Adonibeſek ſe voyât priſonnier &

ſon corps mutilé, confeſſe qu'ayât eu

r#º 7o. Roys en ſa puiſſance il en auoit

des fait ſon marchepied, & les auoit fait

#., manger ſous ſa table. On dit qu'vn
#ariº Tamerlan eſtant de ſimple Berger

#º paruenuàl'Empire traitoit demeſme

§ l'Empereur lequel il auoit ſubiugué.

# T# C'eſt ſans doute à ceſte couſtume

§ri que Dauid fait alluſion au Pſeau.IIo.

· quand il dit, Le Seigneur a dit à mon

Seigneur, ſieds toy à ma dextre iuſques à

tant que i'aye mis tes ennemis pour mar

chepied de tes pieds.Et l'autheur du Pſe

91. quand il promet à celuy qui ſe re

poſe à l'ombre duT§ , Tu

« . · mar
· sº

Lºges I.
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marchera ſur le lion&ſurl'aſpic, & fou
leras lelionceau& le dragon. Et le Pro- Malach

phete Malachie quand apres auoir "

promis à ceux qui craignent le Nom

de Dieu, que le Soleil de Iuſtice ſe

leuera ſur eux,il adiouſte, Et vous fou

lere(les meſchans : carilsſerontcomme »

rendre ſous la plante de vos pieds au iour

que ie trauailleray, a dit l'Eternel des ar

meer.C'eſt à cauſe de ces riches &ex

cellentes promeſſes que les fideles

, diſent au Pſeau.44. Parton mºyen nous

choquerons nos aduerſaires, par ta vertu

nous foulerons ceux qui s'eſleuent contre »

y40l/3. - -

Remarquez que Dauid ne dit pas,

2Nous foulerons : Mais, ilfoulera nosen

memis. Car puis que c'eſt Dieu qui

nous reueſt de force & de courage,

&quinous aſſiſte en nos combats, il

eſt iuſte& raiſonnable de luydonner

| l'honneur de la victoire.

Ce grand Prince eſtoit vn exem

pleincomparable de valeur, il auºiº
A
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des generaux d'armee qui eſtoyent

le courage & la generoſité meſme,

& des Soldats qui eſtoyent comme

· des lions. Il combattoit luy-meſme |

auec vne ardeur incroyable, & eſtoit

des premiers en la meſlee , cepen

dantil donne à Dieulagloire de tou

iuges ， tes ſes grandes victoires. Encore que

| | Barac & Debora euſſent vne armee

de dix mil hommes, lors qu'ils desfi

rent Siſera general de labin Roy de

| Canaan, ils ne laiſſent pas de donner

à Dieu toute la loüange de cefteglo- |

rieuſe desfaite. 0 Eternel quandtuſor- 1

· tis de Sehir, quand tu demarchas du ter

, | ritoire d'Edom, la terre fut esbranlee ,

- meſmes les cieux fondirent, les montagnes !

s'eſcoulerent de deuant l'Eternel : ce Sinaï

| meſme de deuant l'Eternel le Dieu d'Iſ

| raël. Breflors que les lſraëlites ſubiu

| guerent les Cananeens & qu'ils en
Y# trerent en la terre promiſe, ils eſto

*s yent pour le moins ſix cens mille

| hommes dégainans l'eſpee, Cepen

- dant

"
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dant voicy , comme en parlent les ,

Prophetes, Ils n'ont point conquis le_ Pſe.44

pays par leur eſpee, & leur bris me les a ,

' point deliurez : maista dextre& ton bras :

& la lumiere de ta face,po«rce que tu leur " .

portois affection. Et c'eſt dequoy Dieu Deut.

les auoit preaduertis. Ne dis point en *

ton cœur, ma puiſſance & la force dema

main m'a acquis ces facultez, ains il te » |

ſouuiendra de l'Eternel ton Dieu. |

Ce que nous diſons des combats :

& des victoires corporelles ſe peut&

:

*

,

ſe doit appliquer aux combats& aux

victoires ſpirituelles. Car I. la grace

de Dieu & l'operation du SainctEſ

prit ne nous doit point rendre non

chalans à bonnes œuures. Au con-Philip2

traire de ce que c'eſt Dieu qui pro

duit en nous auec efficace & le vou

loir & le parfaire ſelon ſon bon plai

ſir, l'Apoſtre prend ſuiet de nous fai

re ceſte leçon, Employe(-vous à voſtre

propre ſalut auec crainte& tremblement. -

Ce que noſtre Seigneur leſus Chriſt Mataf !

º
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diſoit à ſes Diſciples,nous appartient

à tous 3 Veillez & prie% que vous m'en

tries en tentation : car l'eſprit eſt prompt

im. & la chair eſt foible. Et l'exhortation

de ſainct Paul à ſon Diſciple Timo

' thee, Endure trauaux comme bon Soldat !

de Ieſus Chriſt. Comba le bon combatde

lafoy, apprehende la vie eternelle.

2. Si nous ſommes ornez de quel

que pieté,& exempts de la corruptió

qui regne au môde , ſouuenons-nous

t.cor.4 de ceſte belle ſentence de l'Apoſtre

ſainct Paul, Qui eſt-ce qui met difference

entre toy & vu autre : Et qu'eſt ce que tu

ds,que tune l'ayes receu? & ſi tu l'as receu,

pourquoy t'en glorifies-tu comme ſi tu ne

l'auois point receu ? Diſons auec le Roy

pſ.ioo Prophete , L'Eternel eſt celuy qui nous a

, - ^

faits , ſe meſommes parmous qui mousſom

mes faits : nous ſommes ſon peuple & le

troupeau deſa paſture, 2 · · · · · ， ·

Bref, ſi en combattant pour lave

fité nous emportons quelque cele

brevîétoire,Si nousgagnoirs quelquè

- - #ti#



:

#

:

)

º .. , . ' - t : )

. . , verſi3. & 14. , , I29

äme à Ieſus Chriſt la retirant de l'er

feur ou du vice, nous dirons auec le

Pſalmiſte, NonPºint à nou, ô Éternel,

ºea point à nous ， maà à ton nom donne

gloire pourl'amour de ta verité | Et auec Adºs #

ſainct Pierre lors qu'il euſt faitche

miner le boiteux. Pºurquoy auez-vous

l'œil fiché ſur nous , commeſ parnoſtre a

#ſainéieté nous auionsfaitche

miner ceſtuy-，y? C'eſt Dieu qui a ou

uert ſon cœur, & qui ä affermy ſes

pieds. C'eſt luy qui foule nos enne

º# # # qui nous fait triomph§
, Ieſus Chriſt. -

| A P P L I c A r 1 o N.

TE voudrois (mes freres) auoir plus
de force & que vous euſſiez plus

le Patience : le vous ferois ample

†l'application de cebeau§
, che texte Mais pour m'arreſter aux

*hoſes principales. s ' .. : j, s » .

* deſcription des calamitez que

Actes

16. .
4.Cof，

Pſe. Ir -

r#

/ |!



| 13o sermon ſurle Pſeau éo. .

| deplore Dauid, au commencement

, du Pſeaume ſemble auoir eſté faite

. .. pournos temps. Car Dieu ne nousa

' il pas déchaſſé & diſſipé en ſa cole

re ? N'a-il pas eſmeu la terre, &com

me deſchiréen pieces,non point vne

Prouince ouvn Royaume, mais preſ

ques tout le monde habitable ? ya

il aucune partie de l'Europe qui ne

gemiſſe ſous le faix de ſes iniquitez,.

& ſous le fleau de l'ire de Dieu? .

i.Pierre Ce grand Dieu qui commence ſes

4 chaſtimens par ſa maiſon, & qui fait

boire ſes enfans les premiers en la

coupe de ſon ire a fait ſentir à ſon

peuple choſes dures; & nous aabreu

| Pſe.75. uéd'vnvin d'eſtourdiſſement ll nous

l a viſité de toute ſorte de playes. Tel

lement que nous pouuons nousap

pliquer à bon droit, ce qui eſt dit au

| Pſeau.42 ºn abyſme appelle vn autre

| abyſme, au ſon de tes canaux , toutes tes

· vagues& tesflots ont paſſéſurmoy. .

| | Tandis que la playe a eſté loin de

| | | | · nouS,
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nous, nous auons regardé d'vn œil

ſec l'afHiction de nos freres, & n'a-

| uons point eſté eſmeus de leur an- .

goiſſe.Au lieu d'eſtre malades de la Amos s

froiſſure de Ioſeph, nous-nous ſom

mes plongés dedans les delices du

monde ; & auons veſcu dans vne ſe- .

curité charnelle, comme ſi nous euſ Eſa.at.

ſions traitté accord auec la mort, &

euſſions intelligence auec le ſepul

chre. · · · · · · · · · · · · · · · · · -

, Lors que le mal nous amenacé de Eſaye

† pres, ou que Dieu nous a fait 5*

ſentir ſes verges, nous auons iuſné&

plié la teſte comme le ionc : Mais

nous ne ſommes pas deuenus meil- .

leurs ni plus gens de bien : Dés que Pſ.sf.

Dieu nous a parlé de paix & qu'il

nous a donné quelque repos & quel
· que tranquillité, nous ſommes re- . N

· tournez auſſi-toſt à nos folies & nos . .. |

vanitez. A quel propos ſeriez-vous Eſa.t. ,

encor battus ? vous adiouſterez re
» ; * , , »

uolte. - - * | --

--

1 2
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| La patience de Dieu eſtant irritee,

ſe tourne en fureur : C'eſt pourquoy

Dieu nous menace auiourd'huy du

· plus eſpouuâtable de tous ſes fleaux.

De la guerre qui entraine auec ſoy

tout ce qu'il a de plus hideux & de

plus affreux.Il nous menace de nous

faire tomber entre les mains de nos

plus grâds & irrecóciables ennemis.

En cette extremité ne nous eſcrie

rons-nous point auec loſaphat, Nous

ne ſçauons ce quenous deuens faire:

mais, ô Dieu,nos yeux ſont vers toy?

Et auec Dauid, donne nous ton ſe

cours d'enhaut pour ſortir de détreſ

ſe ?

Encores que nous voyons le Roy

aſſiſté de pluſieurs Capitaines , &

preſt à marcher à la teſte d'vne des

plus grandes &puiſſantesarmees qui

#e ſoit veuë de long-tempsen ceRo

yaume, ne nous arreſtons point au

bras de la chair : mais ſouuenons

nous de ce qui eſt dit au Pſeau.33.Que
- | -- r - le

•.

1\vl
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le Roy #'eſt point ſauué parvnegroſſear

mee, & que l'homme puiſſant m'eſchappe

pointparſa grande force, que le cheualftut

àſauuer& ne deliure pointparlagrandeur

de ſa force. Et au Pſeau.75. Queleſur

hauſſement ne vient point d'Orient , ni

d'occtdent, ni du deſert : dautant que c'eſt

Dieu qui gouuerne , il abbaiſſe l'vn &

eſleue l'autre Et de ce que nous auons

ouy en noſtre texte, que le ſecours, le

ſalut & la deliurance de l'homme eſt va

mité. - \.

Et partant fupplions de tout noſtre

cœur celuy qui eſt le Roy des Roys

& le grand Dieu des armees, qu'il

luy plaiſe defauoriſer les iuſtes armes

de noſtre Roy, de benir ſes entrees

&ſes iſſuës, d'eſtre ſon auant-garde

& ſon arriere-garde , de camper à

Fentour de ſa perſonne ſacree f'ar

mee de ſes ſaincts Anges, &le con

ſeruer precieuſement comme lapru

nelle de ſon œil. Qu'il arme tous ſes

I 3,• 5.

Capitaines&ſes Soldats de ferce,&
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les reueſte de courage& de genero

· ſité : Qu'il enuironne toutes ſesar

mees de ſes chariots de feu, & les

garentiſſe contre toute ſorte de faſ

cheux accidens : Qu'il enuoye ſon

Ange deuant la face de ſon Oinct:

Qu'il face marcher deuant luy la fra

yeur& l'eſpouuantement : Qu'iliet

te au milieu de ſes ennemis la peur,

le deſordre, la diuiſion& la mortali

té: Qu'il les rende confus en toutes

leurs entrepriſes, & qu'il les déchaſ

ſe au loin commela paille qui eſt em

portee par le vent. - ' , -

| Que ceux d'entre nous qui ſont ap

pellez à ſuiure ſa Majeſté éuitent la

temerité & l'audace : mais encore

plus, la laſcheté& la perfidie. Qu'ils

ſe ſouuiennent qu'ils combattent có

tre des ennemis, qui ont eſté ſouuent

battus & vaincus , Et qui en toutes

leurs entrepriſes ſur ce Royaume,

n'ont finalement remporté que hon

te & confuſion.Sur tout, qu'ils ſe re

· · · · · · · · · · · | pre

#
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preſentent qu'ils combattent à la

veuë de Dieu& de ſes Anges. Qu'ils

facent paroiſtre laverité de mon diſ

cours, qu'il n'y a point d'ames plus

ſainctement courageuſes que celles

qui ſont eſclairees de la lumiere ce

leſte , & qui eſperent de receuoit au

ſortir de ceſte vie vne couróne d'im

mortalité.

Pendant que le Roy, & les Prin

ces,& ſes Generaux d'Armees ſeront

en la campagne & nos freres dedans

les combats , ne nous abandonnons

point aux aiſes & aux delices de la

chair : Mais ſouuenons-nous de ce

que Vrie reſpondit à Dauid , qui le

conuioit de s'aller repoſer en ſa mai

ſon & ſe reſiouyr auec ſa famille,

•.

»

,à

L'Arche, & Iſraël, & Iuda logent €/2 des-sam.

tentes : Ioab monſeigneur auſſi, & les ſer-"

uiteurs de monſeigneurcampët aux chäps:

& moy entrerois-je en ma maiſon pour m'y

reſiouyr ? tu es viuant & ton ame vit,ſ ie

fay vne telle choſe.

I 4



*

l ,

· 13é - SermonſurlePſeau.ée. 1

#º , Moyſe ne ſe contenta pas de monº

ter au haut de la montagne & de fai

re la priere auant que loſué vinſtaux

mains contre les Hamalekites : Mais

durant tout le combatileuſtla main

eſleuee au Ciel.Ce n'eſt pas aſſez que

nous ayons iuſné auiourd'huy en la

preſence de Dieu,& que nous†
eur

montez iuſques au Ciel par l'ar #

&la vehemence de nos prieres. I

faut continuer nos oraiſons & les lar

mes de noſtre contrition, & de no

ſtre repentance, iuſques à ce que le

Roy ait obtenu vne entiere victoire.

| Que ceux de ce troupeau auſquels

Dieu en a donné le moyen , ne ſe

contentent pas d'offrir à Dieu leurs

vœus& leurs prieres.mais qu'ils con

· tribuent liberalement de leurs facul

| tez pour vne œuure ſi iuſte & ſine- .

· ceſſaire. . ' ' ' - -

º Quetous enſemble, envne ſibelle

pccaſion, faſſions# la calom

nie,teſmoignans par effects qu'il n'y

, a point
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g point au monde de perſonnes plus

zelees & plus paſſionnees pour le

ſeruice de ſa Majeſté & de ſon Eſtat;

| & que nous ſommes ſubiects aux Rom.t;.

puiſſances ſuperieures , non ſeule

ment pour l'ire : mais auſſi pour la

conſcience. - ' - .

Bref, qu'il n'y ait perſonne qui ne

faſſe ſon deuoir auec vne ſaincte ale

greſſe, de peur d'attirer ſur ſoyleiu

gement de Dieu,& la maledictió qui

fut autres-fois pronócee à l'encontre

de ceux qui n'eſtoyent pas venus ſe

courir leurs freres côtre vne tyrannie

eſtrangere. Maudiſſez Meros,a dit l'An-tuges #ge de l'Eternel : Maudiſſez à bon eſcient t -

ſes habitans. Et pourquoy ? Pource qu'ils

ne ſont point venus à l'ayde de l'Eternel,à

l'ayde de l'Eternel auec lesforts.

Ce n'eſt pas encore tout. Car pen- .

dant que nos freres ſuiuans lcurvo

, catió ſont occupez à vne guerre cor

porelle, il nous faut exercerà manier.

lesarmes de noſtre milice ſpirituel
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le. Et ce auec d'autant plus de couº

rage&d'ardeur que nous auons à fai

re à des ennemis plus puiſſans, plus

cruels, & plus redoutables que ceux

contre leſquels on ſonne auiourd'huy

la trompette. Car les vns ſont venus

d'vne terre eſtrangere, mais les au

tres ſontvenus de l'enfer les vns ſont

hommes creez comme nous à l'ima

e de Dieu, & les autres ſont des

monſtres de Satan : les vns ſont en

trez és frontieres de ce Royaume,&

les autres ſe ſont enracinez dedans

nos propresentrailles : les vns pillent

nos biens, embraſent nos maiſons&

taſchent de nous oſter ceſte vie tem

· porelle que nous reſpirons, mais les

autres nous precipitent en la mort&

damnation eternelle. Bref,les vns en

· s'humiliant peuuent obtenir la paix:

4

f

mais contre les autres il y a vneguer

re mortelle. Car ils ſont tous à l'in

terdit. Ton œil ne les eſpargnera

Auari
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Auaricieux qui auez appris partant

de triſtes experiéces,& par les crain

tes & les frayeurs qui vous ſaiſiſſent,

combien eſt grande l'inconſtance de

tous les biens de la terre, venez e- .

ſteindre par les larmes de voſtre re

pentance ceſte maudite auarice qui

vous bruſle. Et à l'aduenir ne ſoyez

plus hautains,ne mettez point voſtre

confiâce en l'incertitude des richeſ

-

-

, ſes , mais au Dieu viuant qui nous ， Tim.
- -

6

donne toutes choſes abondamment

pouren iouyr.

· Ambitieux & Orgueilleux, venez

fouler à vos pieds lavanité du mon

de. Eſcraſez ce monſtre qui vous do

mine. Et vous Luxurieux, prenez le

couſteaude la repentance & venez

cſgorger deuant Dieu voſtre abomi

| nable luxure. Crucifiez voſtre chair

auec ſes conuoitiſes.Vous repreſen

tant les ſouffrances de vos freres, &

ſur tout la croix de voſtre Sauueur,

ſes eſpines & ſes cloux , & le ſang

•

--

|

:

:-
-

'
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C'eſt icyvnexercice ſacré auquel

ie conuie toute ſorte de perſonnes,

hommes & femmes,ieunes &vieux,

nobles & roturiers, Paſteurs &trou

peaux. Car la femme Chreſtienne

peut auſſi bien quenous prendre l'eſ

pee de l'eſprit & le bouclier de la foy;

& mettre ſur ſa teſte le heaume de

ſalut, &generalement reueſtir tou

tes les armures de Dieu pour reſiſter

au mauuais iour. Nous deuons tous

faire proiieſſe en Dieu & teſmoigner

vne ſaincte generoſité à l'encontre

du vice & du peché. -

ººº Et d'autant que ce n'eſt pas aſſez

d'auoir en horreur le mal ſi nous ne

Pſe.34- nous attachons au bien , il faut que

l'auaricieux change le feu de ſona

| Lue 16 uarice en vne ardente charité,& que

' des richeſſes iniques il ſe faſſe des a

mis, afin que quand il defaudra, ils

le reçoiuent és tabernacles eternels .

que l'ambitieux ſe pâte au de# -

/



' Noſtre fby ſera victorieuſe da mon

| nos pieds. Et lors que la mort ſe pre

- -- —

• • • verſi; &14 i4r

d'humilité; Et que le voluptueux s'a-Heb.ui. .

· donne à la ſanctification, ſans laquel

le perſonne ne verraiamais Dieu.

Si nous trauaillons courageuſe-Nmh

ment à ces choſes, i'eſpere (mes fre-º-

res) que noſtre zele comme celuy de

Phinees, atreſtera la playe ; Et que .. sàm.

noſtre priere, comme celle de Da-*4 °

uid, retirera la main de l'Ange de

ſtructeur. Que noſtre grand Roy fera

fuir ſesennemis de deuant ſa face;Et

que bien-toſt nous le verrons retours

ner victorieux & triomphant.

- Au moinsvous peux-ie bien aſſeu

rer que Dieu foulera les ennemis de

noſtre ſalut. Et que, comme ceſte Apoc. -

femme qui nous eft repreſentee re-"

ueſtuë duSoleil, nous foulerons à nos

pieds toutes les inconſtances de la

terre & les reuolutions des ſiecles.

de. En bref,Satan ſera briſé deſſous la» j#

ºnteranous la regarderops ſans fra,ºmº
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yeur; Et luy dirons auec ſainct Paul:

t.ccr.15 Où eſt,ômort,ta victoire Où eſt,ôſepulcre,

ton atguillon?Or l'aiguillon dela mort,c'eſt

le peché : Et lapuiſſancedupeché, c'eſt la

loy : Mais graces à Dieu qui nous a donné .

la victoireparnoſtre Seigneurieſus Chriſt.

philip. Sur tout (mesfreres bien-aymez)
2s
-. -

. r -«

Apoc.

#u ,

nous verrons l'accompliſſement de

cette diuine promeſſe quand Ieſus

Chriſt viendra en ſon apparition &

en ſon regne, & qu'il retirera noſtre

, corps du tombeau pour le rendre cö

forme à ſon corps glorieux. Car c'eſt

alors que la mort ſera entierement

engloutie en victoire. Et que Satan,

la Beſte & le faux Prophete, ſeront

iettez tous vifs en l'eſtang ardent de

conde. .. , .

ſoulphre &de feu, qui eſt la mort ſe

En cette grande& eſpouuantable |

iournee en laquelle nousverrós tous

nos ennemis enchaiſinez de chaines

d'obſcurité eternelle,& preſts à eſtreprecipitez dans le puits derº# i

- IA

|

- A -
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On pourra nous dire veritablement .

ce que diſoit Moyſe aux enfans d'Iſ-Exº

raël touchât Pharao & les Egyptiens."

ces ennemis que vous voye(maintenant

vous ne les verrez plus iamais. -

· Mais nous eſleuez ſur des thrones,

ayans des palmesen nos mains& des

couronnes ſur nos teſtes, tous rauis

de ioye & de contentement, nous

proſternerós deuant le Roy des Roys

& le Seigneur des Seigneurs, pour

luy dire , C'eſt toy, ô noſtre grandApoe.ii

Dieu& Sauueur, qui as foulé nos en

nemis, qui nous as racheté à Dieu

par ton ſang de toute nation , tribu

& langue; Et qui nous as fait Roys &

Sacrificateurs à noſtre Dieu, Dont

, auſſi nous regnerons& triom- .

pherons eternellement a- . '

uec toy & les Anges ·

- - de ta gloire. | --

· • Amen. - . "

#.
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· #$ E1 G N E v R , noſtre grand
" . @$ § § , " , ... • , , , .

- $ # Dieu, Nous ſommes venus ici

s,

^Q

à，，)auiourd'hui nous humilierex :
l> <2% -2 -1:--------- : -- : • • " • ' - ;.

" , traordinairemententà ſaintie

preſence, & tu nous vois encore proſter

nez deuant le throne de ta Majeſlé,com.

me de pauures criminels qui demandent

grace à leur Iuge, & comme des enfansqui

touche{ de repentance implorent la miſe

ricorde de leur pere releſté. Nous ſºauon#

bien qu'à toy appartient la luſtice , & à

nous confuſion deface & ignominie Auſſi

me te preſentons-nous point nos requeſies

& nos ſupplications ſur nos Iuſtites, mai,

- ſurtes grandes compaſtons. Et mou ſaz

iiifions ce leuſné pour teſmoigner que ,

mbus-nous recognoiſſons indignes de la

bie temporelle,votre tres-dignes de la mort

\ & de la damnation etermélé, - /

' , 5Dieu, c'eſt à bon droit que tpnbrº
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e4armé, que ton courrouxeſ embraſé, &

que tunous menaces duplus eſpouuantable de

tous tes fleaux. Car mous auoas peché contre

| le ciel& deuant toy. Nos iniquitez ſont mul

tipliees par deſſus la teſte, & noſtre coulpe e#

accreuë iuſques au ciel. Quand tu nous liure

rois en la main de nos ennemis,& mous aban

donnerois à leur cruauté , Nous conſeſſons !

Seigneur, que tes chaſtimensſeroyent pleins

de Iuſtice.Quand tu nousferois ſéntir tes pla

yes les plus douloureuſes. Quandtucomman

derois à tes Anges de verſer ſurnous les phio

les de tôn ire, & que tuferois paſſerſur nos te

ſtes tous les flots de ta tempeite, nous reco- .

gnoiſſons , grand Dieu » que nous ne l'auons

que par trop merité. -

Mais bon Dieu ſachant combien ſont ten

dres tes affections paternelles, & quelle eſt

l'eſmotion bruyante de tes entrailes : Que lors

que tu es en cholere tu te ſouuiens d'auoir

compaſſion, Voire ane c'eſt alors que tes com

V,## 2 #que# cœur s'en

flame : ſachant que ce n'eſt point volontiers

que tu affliges, &quetu contriſes #fils des

:
º

|

-



" Tout leſ couri,leſalut & la deliurance des
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hommes : 9ue tu ne demandes point le mon

du pecheur, mais qu'il ſe conuertiſſe & qu'il

viue : & que les miſericordes & les pardons

ſont du Seigneurnoſtre Dieu,nous oſons eſpan

dre nos ames deuant toyô approcher du thro

me detagrace pour obtenir miſericorde, & e

ſtre a lex en temps opportun. ·

· C'eſt contre toy, Seigneur, contre toy pro

prement que nous auons peché, & cependant

c'eſt toy ſeulque nous inuoquons en nos angoiſº

fes , c'eſt à toy ſeul que nous demandons Je

cours pourſortir de detreſſe. .

Car auſſi à quinous adreſſerions-mous, ſi

mon à toygrand Dieu viuant, qui tiens le goü

uernail du monde, qui preſides ſur les eaux

du deluge , qui as en ta main le cœur& les

eſprits de tous les hommes de la terre, qui es

le Dieu de toute chair, & l'Eternel des ar

mees ? A toy qui deſchires & qui bandes la

playe , qui fais mourir & qui reſuſcite les

morts, qui nous enueloppes de tenebres & en

ºn moment fais reluire ſur nous la clarté de ta

- Z3Cc ? - - - -
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hommes n'eſt que vanité, c'eſt vn arc qui

trompe, vne ombre qui s'enuole au temps des

plus grandes ardeurs , & vn roſeau caſſé qui

perce la main de cèux qui s'y appuyent. Pour

quoy est-ce que nos yeux ſe conſumeroyenta

pres vne ayde de neant ,

· Ayde nous, ô noſtre bon Dieu : donne nous

èon ſecours d'enhaut pour ſortir de detreſſe,

Et nous deliure de toutes nosfrayeurs : car

nous-mousſommes appuye{ſur la puiſſance de

ton bras. Tu es moſtre attente , noſtre rocher

& le bouclier de moſtre deliurance.Nous eſpe

rons en toy,Seigneur,que nous meſoyocs point

tonfus. Faycognoiſtre à toute la terre combient

teſont agréables les prieres de tes enfans.

| Nous te ſupplions de toutes les puiſſances

de moſtre ame, que tu verſes abondamment

tes graces & tes precieuſes faueurs ſur noſtre

| Roy, & quetufaces proſpererſes iuftes armes,

Reſpon luy au iour de ſa detreſſe & le mets en

vne haute retraite. Enuoye luy ton ſecours du

ſainct lieu,& accomply le ſouhait de ſon cœur.

, Sois touſiours à ſa main droite & le preſerué

| detoutmal. Bemiſes entrees & ſes iſſues Seé

· · · - K 2 -
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ſon auant garde & ſon arriere-garde Campè

àl'entour de ſa perſonneſacree les chariots de

feu qui autres-fois enuironnoyent ton Prophe

te. Couure-le de ton bouclier, garde ſon ame

& le conſerue comme la prunelle de ton œil.

Enuoye ton Ange deuant ſaface, &faymar

cher deuant luy la frayeur & l'eſpouuante

ment.

Reueſts tous ſes Capitaines & ſes Soldats

deforte& de vigueur, & les arme de courage

c， de generoſité Vueille pour iamais bannir

du milieu d'eux toutelaſcheté & perfidiè,tou.

ze trahiſon & deſloyauté. Qu'il n'y aitperſon

me qui embraſé dvne ſaincie ardeurneface »

ſon deuoir.

ogrand Dieu des batailles marche toy-meſ

me à la teſte des armees de ton oimčt, & les

couure de la muee de ta protection. Guerroye »,

contre ceuxqui nous font la guerre, Et tourne

contre eux le glaiue de ta vengeance. Haſte

zoy de nous ſecourir, & de reſpondre aux cru

& aux gemiſſemens de ceux qui ſouſpirenta

pres toy. Vien, Seigneur, auec tesCherubins

ſur les aiſles du vent. Tonne de ton haut Cieh

， , - kance
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Eancetes foudres & tes eſclairs, & fay mar

cher deuant toy lefeu qui embraſe les plushau

tes montagnes. Iette au milieu de nos enne

mis laterreur & l'effroy, le trouble,le deſordre

, & la diuiſion. Eſtein les feux de deſolation

qu'ils ont allumé en cét E#at; Et arreſte le_»

cours de leur violence tyrannique. Que leur

· cœurſe fonde comme la cire au feu, & que .

bien-toſtilsſoyent chaſſez auecperte, honte & .

confuſion. Afin que le Roy & toutſonpeuple-º-

s'eſiouyſſe de taforce, & s'eſgaye deta deli

urance magnifique. | -*

0 Seigneurtu as touſîours eu vnſoin parti

culier de ce Royaume. C'eſtvn vaiſſeau qui

a eſtéſouuent agité de l'orage: mais qui n'a peu

eſtre ſubmergé, pource que c'eſt ta main qui le

ſouſtient.Conſerue leiuſques à lafin desſiecless

Et le renvn exemple illuſtre de tesfaueurs les

plus rares,&de tes benedictions les plus ex- -

quiſes. - -,

Nous te prions derethefpour moſtre Roy &

ſouuerain Seigneur. Mets-le comme vnam

meau en ta main droite, & comme vn cachet

ſurton cœur. Adiouſte des iours ſur les iours

» ---- --- - | | K 3
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de ton oinčt, & queſes anneesſayent comme

pluſieurs aages.Eſtabliſon thromeſurpieté,ve

rité & iuſtice. Donne luy vn conſeilfidele,des

peuples obeyſſis,& des armees à tamais victo

rieuſes & triomphantes. Eſpan tabenediction

ſur ſa couche, & luy donne vne ſainčie poſte

rité, à laquelle apres qu'il aura longuement &

heureuſement veſcu & regné,il laiſſe le ſceptre

& la gloire qu'ila receu de ſes peres. Beni&

camſerue la Royneſon Eſbouſe, la Royne ſame

re, Monſeigneur ſon Frere ; Meſſeigneurs les

Princes de ſon ſang, & les offciers deſa Cou

romme, Comme auſſi nous te recommandons

Noſſeigneurs de ſon Conſeil, & de ſes Cours

Souueraines ; Etgeneralement tous les Magi

ſtrats, & les offciers que tu as eſtahli,ſoit en

'la Iuſtice ou en la Police. .

| Prem en taprotection & en ta ſauue-garde,

toutes les Villes & Communautex de ce Roy

aume , Et particulierement, Seigneur, cette

rande Cité en laquelle nous habitons. Cou

ure-la del'ombre de tes aiſles. Sois à l entour

d'icelle vne muraiſe defeu. Quetes yeuxſoyèt

touſiours ſur c4e, & lagardeprecieuſementioy

· · · · · · - qua
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quies la vrayegarde,qui veille & neſommeil

le iamais. Eſten ſur nous & ſurnos côcitoyens

ton ſoin paternel. Conſerue mous contre toute

ſorte de faſcheux accidens.Et en ceſterencon

tre fay-nous la grace d'vnirnos cœurs & nos

# par vn ſacré lien d'amour & d'o-

eyſſance aux puiſſances Superieures.Que nous

puiſſös tous faireparoiſtre à qui mieux mieux,

la paſſion que nous auons pour le ſeruice de

notre Roy,& le bien de ſon Eſtat. -

. O Dieu des bontex ! Pere des compaſſions

& des miſericordes etermelles, qui conſoles les

deſolex ayes pitié de tantde pauures perſon

nes qui ont eſtéexpoſees les premieres aux ar

deurs de toncourroux.Arme-les de patience

& de conſtance : donne leur le ſecours, la re

traičie, & l'aſſiſtance qui leureſt neceſſaire. .

Pendant que noſtre Roy,ſes Princes & ſes

Capitaines ſeront en la campagne& dans les

combats, que nous me ſoyons pointſ malheu-.

reux que de recerchernos aiſes & denousplö

ger dans les delices du monde. Mais que vous.

continuions à te prierauec vme ſainčte vehe-.

mence, Et que nous n'ayons point de ceſſe iuſ

/ 4
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ques à ce que les larmes de noſtrerepentance_2

| ayent eſteind le feu de ta colere, Et que nous

voyons noſtre Monarque reuenu victorieux

& triomphant. - ' .

" Qu'à nos vœux& à nos prieres nous ad

iouſtions tous les autres exercices depieté. Ce

pendant que l'on combattra contre nos enne

mis corporels,que nous combattions courageu

ſement contre les ennemis ſpirituels & inuiſi

Blesquiguerroyent contre nos ames. Contre »

lauarice, l'ambition, la luxure, & toutes les

conuoitiſes de la chair. Que nous eſcraſions

zous ces execrables monſtres d'Enfer. Que >

nous foulions à nos pieds le monde & toute la

pompe& la vanité que le monde adore. Que_

par le bouclier de la Foy nous eſteignions tous

les dards enfiimez du Malin, Et queparvne

bonne & ſainčte vie nous-mous preparions à

combattre la mort , Et eſtans reueſtus de ton

Eſprit nous eu rapportions la victoire.

,- Qu'en ceſte grande & eſpouuantable iour

nee, en laquelle les Cieuxpaſſeront comme vn

bruitſifflant de tempeſte, nous puiſſions uoir

deſſous nos pieds »atan, le monde, le peché, la

-- : s . mort
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mon & lesEnfers Etnous eſleuez ſurdes

threnes ayans des palmes en nos mains &

des couronnes ſur nos teſtes, pourregner&

· triomphereternellement auecton fils bien

aymé noſtre SeigneurleſusChriſt. Auquel

comme à tgy & au Sainct Eſprit, vn ſeul

& vray Dieu benit eternellement,

oit tout honneur, loiiange &

gloire és ſiecles des ſie

cles. Amen.

|

PAR CHARLEs DRELINcovRT.
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